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ÉDITION

LA FRANCE ETERNELLE
-WWw

;.e pays a le sentiment profond d as¬
socier dans la manifestation de'jeudi
la Képublique, la Victoire, et Ceux qui
l'ont voulue au prix de leur sang.- 11
sait qu'étrangers aux causes de la dé¬
faite en l'Année terrible, les républi¬
cains ont préparé les raisons de vain¬
cre de la Crande Guerre. Sans doute,
dans la mêlée des partis, l'attaque et
la défense ont pu se livrer à de fâcheux
écarts. Mais dressons l'inventaire im¬
partial des gains et des pertes : nous
reconnaîtrons que le régime, né dans
l'angoisse, a le droit de célébrer ses
noces d'or avec quelque fierté.
Si le bonheur est « une pensée de

jeunesse réalisée dans l'âge mûr », la
République a été assez heureuse pour
assurer la plus complète liberté de
presse, de réunion, de conscience. Elle
a donné à tous l'instruction libératri¬
ce, la faculté d'accession par le mérite
aux plus hautes fonctions; à l'ouvrier,
le droit de se syndiquer pour la défen¬
se de ses intérêts professionnels. L'a¬
bus ne nous fait pas oublier l'équité
du principe.
Et c'est la République qui, tour à

tour prudente et digne, a fait lever de
la terre de France, au jour de l'agres¬
sion impie, les énergies et lés volontés
de sacrifice qui nous ont conduits sur
le Rhin, nous rendant les drapeaux de
1870 et les province: perdues. Ainsi
nous avons repris notre rang parmi les
notions. Nous avons reconquis 1'au-
thence du monde.
Voilà des litres que l'histoire ne con¬

testera pas. Tandis que dans les mo¬
narchies centrales, bien loin d'être un
élément de stabilité et de progrès dans
l'ordre, le pouvoir absolu jetait dans
la fournaise des millions d'hommes —

mêlant la perfidie à la violation des
traités — a République française
Voyait venir à elle toutes les grandes
démocraties pour lesquelles la mau¬
vaise querelle de l'Allemagne était une
hienace ou une injure personnelles.
A l'heure des réparations et des res-

ponsabilités, il y aurait eu une suprê¬
me injustice à ne pas saluer la mémoi¬
re de ceux qui furent à la peine, par¬
fois à l'outrage, et qui n'ont pu vivre
assez pour être à la revanche. La foi
de Gambetta dans lr justice immanen¬
te, dans In France éternelle, a rayonné
sur nous comme l'ardeur d'un foyer.
Bans doute, tout un peuple accompa¬
gnera jeu'di, au Panthéon, ce cœur
tout brûlé de la flamme sacrée du pa¬
triotisme. Mais quelle leçon pour ceux
qui ont combattu et surtout méconnu
le grand tribun et se réclament aujour¬
d'hui de sa grande ombre, en conti¬
nuant à lutter contre ceux q-ui furent
le plus près de sa pensée et de son
âme !
On se prend à rêver des accents que

Gambetta aurait trouvés dans sa reli¬
gion de la souffrance humaine pour
évoquer devant les parents, les amis
des morts auxquels nous devons notre
vie,-la beauté du sacrifice fécond en'

renaissances... 11 aurait dit devant la
bière du Poilu inconnu les mots de
douleur, de gratitude et de triomphe.
11 avait vécu tant d'heures noires;
pourquoi n'a-t-il pu être appelé à sa¬
luer sur ce cercueil le reflet de l'aurore
des temps nouveaux ?
D'un verbe impérieux, il nous au¬

rait sans doute institués les héritiers,
les interprètes de la volonté de nos
morts. 11 nous aurait indiqué la rude
montée à gravir pour compléter leur
oeuvre, préparer un monde pacifié, or¬
donné et meilleur. Il aurait dénoncé la
vanité des idéologies décevantes, flétri
les entreprises de violence égoïste qui,
pour satisfaire une ambition ou un ap¬
pétit, déchaînent la guerre civile. II
nous aurait suppliés ae communier de¬
vant l'Arc de Triomphe dans le culte
de nos morts et de leur demander,
pour l'effort quotidien, le secret de
leur vertu de discipline librement con¬
sentie. Si nous avons la victoire, nous
n'avons pas tout à fait la paix. Il faut
la conquérir par la cohésion.
Oui, la République sera toujours cri¬

tiquée « tant qu'il y aura des hommes
pour la diriger, et d'autres pour la ju¬
ger disait l'autre jour M. Fallières.
Mais on ne peut nier nu'elle est au¬
jourd'hui acceptée par l'immense ma¬
jorité du pays. L'opposition au régime
est une attitude; elle n est plus un par¬
ti. La fraternité des tranchées, la mar¬
che au salut de la France, le sentiment
à l'arrière comme à l'avant que les fils
de France devaient « serrer les rangs »
pour vaincre et profiter de la victoire,
ont désarmé même les hostilités tradi¬
tionnelles.
Pour nous en réjouir, nous n'avons

dans cette maison rien à oublier. A
l'heure où l'on frappait d'ostracisme
les meilleurs serviteurs de la Républi¬
que, nos aînés les soutenaient dans l'é¬
preuve sans défaillance, mais sans
anathème aux égarés. Nous n'avons
qu'à nous inspirer au passé pour pra¬
tiquer la politique de « la main ten¬
due ». Le présent nous confirme dans
notre dédain des chapelles politiques,
des querelles mesquines et des divi¬
sions puériles. Le pays s'est prononcé
contre ces tempêtes dans les mares
stagnantes. Il n'en veut pas davantage
dans les verres d'eau parlementaires.
La République ouverte étant la chose

de tous est placée sous la sauvegarde
de tous. Elle saurait se défendre avec
d'autant plus u énergie contre les fâ¬
cheux. « La France est le premier pays
du monde parce qu'il est îe pays de
l'ordre », disait récemment un Améri¬
cain de marque. Il entendait par là
non pas seulement l'ordre dans la rue,
que des agents en nombre peuvent as¬
surer, mais notre sens de l'ordonnan¬
ce, du rythme et de la mesure, qui
ajoute « à la raison, de l'éclat, au bon
sens, de la fantaisie ».

Paul BERTHELOT.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS

L'accord entre Paris et Londres
semble être sur le point de se réaliser

la procédure adoptée écarte en tous cas tout danger de révision du traité de Versailles
-v»\rv/Ny\«-

Pai'is', 9.novembre. — La réponse du gou¬
vernement britannique à la not française
du o courant relative a la procédure a sui¬
vie en matière de réparations, n'est pas en¬
core parvenue à Paris. Il est d c préma¬
turé d'annoncer que la première des qua¬
tre phases prévues pour déterminer les
obligations de l'Allemagne aurait lieu à
Bruxelles le 20 courant. Peut-être la note
anglaise sera-t elle une proposition dans ce
sens: mais actuellement la commission des
réparations n'est pas saisi# par les gou¬
vernements intéressés.
Il convient, à ce propos, de bien spéci¬

fier que la commission des réparations se
cornera à désigner parmi ses collabora¬
teurs, ou en dehors d'eux, les experts qui
constitueront la première réunion à Bruxel¬
les Les représentants responsables des di¬
verses puissances a la commission des ré¬
parations. comme M. Louis Dubois pour la
France. le colonel Theunisse pour la Bel¬
gique, etc.. ne participeront en aucune fa-
ton à cette conférence initiale.
Les techniciens alliés entendront les dé¬

légués allemands, recevront i proposi¬
tions. leur demanderont toutes 1 explica¬
tions jugées nécessaires et établiront un
rapport sur les bases ' «l'évaluation qu'ils:
luiront réunies,
La deuxième étape, la rencontre des mi¬

nistres alliés des finances à Genève, ne
doit intervenir qu'en février prochain,
après que le plébiscite en Haute-Silésie au¬
ra décidé si ce territoire doit ou non rester
à l'Allemagne. En dehors de cette considé¬
ration d'ailleurs, un tel délai est nécessaire
pour permettre à la commission des répa¬
rations d'étudier avec toute la minutie in¬
dispensable les évaluations de dommages
qui lui ont,été fournies directement par
les gouvernements intéressés.

En effet, le dossier de la France pour les
dommages causés tant aux personnes
qu'aux biens publics et privés, établi par
les ministères intéressés : pensions, régions
Libérées, travaux publics, etc., et par le
ministre des finances, constitue un dossier
volumineux qui contient des chiffres et des
statistiques et comporte plus de 1,500 pages.
C'est seulement quand elle aura été saisie

des deux rapports des techniciens, puis
des ministres des finances alliés, que la
commission des réparations fixera en plei¬
ne connaissance dé cause et en toute sou¬
veraineté, conformément au traité, les
obligations de l'Allemagne. Finalement, les
chefs de gouvernement détermineront les
sanctions appelées à jouer en cas d'inexé¬
cution.
Cette procédure, dont les grandes lignes

ont été adoptées par les gouvernements
français et anglais, n'a pas seulement re¬
cueilli l'approbation générale en France,
idute la presse anglaise, à l'exception peut-
être du « Daily Herald ». se félicite de l'ac¬
cord intervenu et en relève l'importance.
Elle est unanime à se féliciter qu'une cause
de (livergpnce qui menaçait de troubler les
relations amicales des deux pays ait été
écartée. De l'avis du « Times », dé la « Mor-
ning Post» et du «Daily Express», la
France, en faisant respecter les pouvoirs
confiés à la commission des réparations
par le traité de paix, a bien servi la cause
des alliés.
Le « Times » montre que la menace de

révision du traité, qui était apparue à San-
Remo et à Spa, est désormais éloignée, et
il insiste sur la solidarité étroite qui doit
unir la France e,t la Grande-Bretagne en
face de l'esprit de revanche allemand et
des menées révolutionnaires bolchevistes.

MeiCG des ambassadeurs
LA QUESTION DES MOTEURS DIESEL
Paris, 9 novembre. — La Conférence des

ambassadeurs a discuté hier la question
île la destruction des moteurs Diesel pour
sous-marins. Dans les milieux techniques
alliés on ne pense pas que ce moteurs,
d'un type très spécial, puissent être em¬
ployés ' utilement par l'industrie privée, et
il ne semble pas que des efforts aient été
faits sérieusement en ce sens. On consi¬
dère donc que les protestations soulevées
Uans la presse allemande, à l'annonce de
la destruction, ne répondent pas réellement
aux raisons qu'elle invoque. N<a"moins,
ies représentants all'és. tout en s'en tenant
à. l'application du traité de Versailles, ont
montré le désir de ne pas entraver la re¬
prise de la vie économique en Allemagne,
et il est.probable que leur réponse qui se¬
ra rédigée dans quelques jours, s'inspirera
de cette considération.

Notre ambassadeur à Londres
Paris, 10 octobre. — La presse a annoncé un

prochain mouvement diplomatique ayant pour
point de départ la mise à 1a. retraite, sur sa
demande, de notre ambassadeur a Londres.
M Paul Cambon est rentré mardi en Angle¬

terre, où il doit faire part de sa décision au
Foreign Office. On assure qu'il aurait mission
de soumettre à l'agrément du gouvernement
britannique, pour lui succéder, le norn de M.
de Saint-Aulaire, ambassadeur à Madrid.

WranSel déclare que son *rmée
est plus forte que jamais

Constantinople, 8 novembre.— Dans une in¬
terview, le général Wrangel a déclaré aux
représentants de la presse : « Notre armée
est rentrée en Crimée trois fois plus nom¬
breuse et plus forte qu'elle n'était cinq
mois auparavant lors de son entrée dans
la Tauride. »

Les rouges décidés à jouer
le tout pour le tout

Helsingfors, 7 novembre (retardée). —
On communique de source autorisée que
les milieux bolcheviks de Moscou sont vi¬
vement impressionnés du fait que l'armée
rouge méridionale, cependant disposant
d'effectifs très importants, n'a pas réussi
a forcer les ouvrages de Sivach et de Pe-
rekop et n'a pas envahi la presqu'île de Cri¬
mée.
Au cours d'une séance du comité central

exécutif, Trotskv répondant aux reproches
d'un de ses collègues, a déclaré que coûte
que coûte il fallait continuer l'offensive, et
que. les mesures nécessaires étaient, prises
à cet effet. Il a ajouté: «La situation est
telle qu'une nouvelle campagne d'hiver est
impossible. S'il le faut, on sacrifiera la moi¬
tié du matériel humain, mais l'autre moi¬
tié atteindra Sébastopol, le dernier rern-

i capitalisme mondial en territoire
russe. »

Le Cinquantenaire delà République
4 SEPTEMBR U NOVEMBRE

Le cinquantenaire de la République sera
commémoré, à Paris et dans les départe¬
ments, par des cérémonies publiques. Ces
cérémonies auront lieu le 11 novembre
1920, anniversaire du jour où la victoire
des armées de ia République a restitué
l'Alsace et la Lorraine à la France.
A cet effet, le 11 novembre 1920 est décla¬

ré jour férié.
En commémoration de ce cinquantenaire,

les deux inscriptions suivantes seront appo¬
sées sur l'Arc-de-Triomphe :

« 4 septembre 1870, proclamation de la
République. »
«11 novembre 1913, retour de l'Alsace et

de la Lorraine à la France. »

Tel est le texte de la loi du 1er septembre
1920, qui a reporté au 11 novembre la fête
du cinquantenaire, que l'on devait célébrer

conseil de guerre devait plus tard flétrir
et condamner à la peine de mort — étaient
livrés au vainqueur. De par le traité de
paix, celui-ci avait pris l'engagement for¬
mel de nous les restituer; mais, comme on
le sait, il les laissa brûler, affirmant ainsi,
une l'ois de plus, sa mauvaise foi.
Entre temps, les quatre grandes puissan¬

ces, Angleterre, Russie, Autriche et Italie,
avaient pris l'initiative de demander aux

belligérants, e'est-à-dire à la France et h
l'Allemagne, de conclure un armistice. Elles
espéraient que la Prusse nç résisterait pas
aux pressantes et justes sollicitations de
l'Europe.
La réponse insolente et brutale du comte

de Bismarck, accueillie partout avec une
expression de colère et d'indignation, ne
permit pas de réaliser ce projet, et M. de
Berust, président du conseil d'Autriche —
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D'après une lithographie d'Albert Artigues (Bordeaux 1870)

le 4 septembre, fête qui, dans quelques heu¬
res, commémorera en même temps deux
dates également chères à la France : la pro¬
clamation de la République, c'est-à-dire la
résistance héroïque à l'ennemi, l'honneur
de la patrie sauvé, et la victoire, qui a effa¬
cé les douleurs de Sadan et nous a rendu
les provinces que nous avait arrachées la
violence.
Nous avons précédemment retracé les évé¬

nements que Bordeaux vit se dérouler en
la journée du 4 septembre 1870. Nous n'y re¬
viendrons donc pas. Nous nous bornerons
à parler aujourd'hui de ce. 11-no-voaabre, qui
rappelle une date doublement heureuse.
Tout le monde discourra certainement,

demain, sur la matinée de 1918, qui vit
luire l'aurore d'une paix, encore incomplè¬
tement réalisée, hélas ! et l'on oubliera
peut-être le mois de novembre 1870, qui fut
cependant, pour la France, le seul de la
guerre marqué d'un caillou blanc.

Des temps sombres s'étaient appesantis sur
nous. Les Allemands avaient déjà envahi et
occupé un quart de notre sol.
Le 18 septembre, Châteaudun, après une

défense célèbre, était pris, et, pour se ven¬
ger de la courageuse résistance des 900
francs-tireurs et des 300 gardes nationaux
qui l'avait tenu en échec, l'ennemi incen¬
diait le lendemain les maisons dont ses
canons n'avaient pu abattre les murs.
Le 20 septembre, l'investissement de Paris

était complet.
Le £6 du même mois, Strasbourg avait

été obligé de capituler.
Le 27 octobre, après un siège qui cons¬

titue une des plus belles pages de son his¬
toire, Metz s'était rendu, et nos drapeaux,
que, sur l'ordre de Bazaine, nos régiments
avaient déposés à l'arsenal — pour être
détruits, disait l'ordre du maréchal que le

s qui n'avait pas oublié Sadowa et ne s'était1 pas encore mis à la remorque des Prus¬
siens — relevait sévèrement la réplique du
chancelier de Guillaume 1er. Vienne faisait
alors des vœux pour,le succès de nos ar¬
mes.
En même temps, Jules Favre, ministre

des affaires , étrangères, vice-président du
gouvernement de la défense nationale,
dans une circulaire vengeresse que l'on
croirait écrite d'hier, disait à tous les re¬
présentants de la France à l'étranger ;

«.11. est bon..qu.n ta. France ,sache jusqu'où
va l'ambition de la Prusse. Elle ne s'arrête
pas à la conquête de deux de nos provin¬
ces : elle poursuit froidement l'œuvre sys¬
tématique de notre anéantissement. Après
avoir solennellement annoncé au monde,
par la bouche de son roi, qu'elle n'en vou¬
lait qu'à Napoléon et à ses soldats, elle
s'acharne à détruire le peuple français. Elle
ravage son sol, incendie ses villages, acca¬
ble ses habitants de réquisitions, les fusil¬
le quand ils ne peuvent satisfaire à ses
exigences, et met toutes les ressources de
la science au service d'une guerre d'exter¬
mination. La France n'a donc pas d'illu¬
sions à conserver. Il s'agit pour elle d'être
ou de n'être pas... »

Et, sans distinction d'opinion, tous les
républicains qui étaient à la tête du pays
« voulaient qu'elle soit ». Suivant le mot
très jûste de J. Claretie, ceux qui prirent en
main l'épée brisée de la patrie surent la
retremper encore et la rendre redoutable à
l'étranger.
Sous l'ardente impulsion de Gambet¬

ta, qui était parti de Paris en ballon, et
<l»i. au début d'octobre, avait rejoint la dé¬
légation de Tours, trois armées'furent im¬
provisées : l'armée de la Loire, dont fai¬
sait partie le 18e corps, sous le commande¬
ment du général Billot; l'armée du Nord

et l'armée des Vosges; des munitions
étaient ete toutes parts fabriquées en Fran¬
ce ou reçues de l'étranger... L'effort fut gi¬
gantesque, mais il ' était disproportionné
aux ressources. Malgré les miracles accom¬
plis par Gambetta et ses collègues, la mau¬
vaise fortune continua à s'abattre sur la
France qui, avec un courage qui ne se dé¬
mentit jamais, faisait cependant front à
l'ennemi.
...On se demandait avec angoisse si quoi¬

que rayon lumineux ne viendrait pas bien¬
tôt neicer la brume qui enveloppait nos
opérations infructueuses, malgré l'auréole
de gloire dont elles étaient entourées, lors¬
que tout à coup, dans la matinée du 11 no¬
vembre 1870 — de cette même date qui, par
une sorte de prédestination, s'est retrouvée
pour clôturer la grande guerre, — arrivait
à Bordeaux la nouvelle d'un important suc¬
cès de nos troupes, de la première victoire
de.la France depuis le commencement des
hostilités. Sous le commandement du gé¬
néral d'Aurellc do Paladines, l'armée de la
Loire venait de gagner, le 9, la bataille de
Coulmiers et de libérer Orléans.
Cet événement, au cours duquel les mo¬

biles de la Dordogne déployèrent une ar¬
deur et un courage héroïque, eut un im¬
mense retentissement.

« Officfiers. sous'offiolers et soldats de
l'armée de la Loire, écrivait, le 10 novem¬
bre, le général d'Aurelle de Paladines dans
isirt ordre général, la journée d'hier a été
heureuse pour nos armes : toutes les posi¬
tions attaquées ont été enlevées avec vi¬
gueur, l'ennemi est en retraite. Au milieu
de nos malheurs, la France a les yeux sur
vous; elle comnte sur votre courage. Fai¬
sons tous n'os efforts pour que cet espoir ne
soit pas trompé. »
Gambetta, de son côté, dans une éloquen-

•• "roclamation à l'armée de la Loire —

qu'il partait rejoindre, — déclarait qu'elle
était « l'avant-garde du pays tout entier. »

« Aux plus rudes moments de la crise na¬
tionale que nous traversons, disait ce mê¬
me jour la «Gironde», sous la plume d'Al¬
bert Robert, quand les continuels succès
obtenus par l'ennemi semblaient présager
notre ruine, nous n'avons pas cesse nn seul
jour, pas une heure, de compter sur de pro¬
chaines revanches. A l'armée de la Loire
revient l'honneur d'avoir pris la. première...
Ces bonnes nouvelles ont produit partout
un effet magique. Depuis hier, les poitrines
respirent plus librement : il y a de la vic¬
toire dans l'air, et, comme Gambetta, nous
sommes convaincu que la République sau¬
vera la France. »

Malheureusement, cette victoire n'eut pas
de lendemain.
Un mois plus tard, le 10 décembre, Gré-

mieux, président de la délégation en trans¬
portait le siège à Bordeaux/Elle se compo¬
sait, avec lui, de Glais-Bizoin, du vice-ami¬
ral Fourtcbon et de Gambetta, qui était à
ce moment avec nos armées et qui devait
venir les rejoindre douze jours après.

Quarante-huit ans se sont écoulés. Après
1,561 jours d'une guerre certainement la
plus grande et la plus terrible que l'huma¬
nité ait jamais vue, les Allemands vaincus,
au moment où le territoire français va être
complètement libéré, sollicitent un armisti¬
ce qui ne leur est accordé qu'à la condition
que, se déclarant irrémédiablement battus,
ils accepteront toutes les conditions des al¬
liés.
Ils s'inclinent et, le 11 novembre 1918, à

cinq heures du matin, à RetL'ondes, près
Compiègne, dans son wagon-salon, où qua¬
tre jours avant il leur avait communiqué
ces conditions, le maréchal Foch, ayant les
pleins pouvoirs de l'Entente, recevait ia
soumission du gouvernement allemand, re¬
présenté par ses délégués dûment accrédi¬
tés, le secrétaire d'Etat Erzberger, le géné¬
ral von Winterfeld, le ministre plénipoten¬
tiaire Oberndorff et Te capitaine de vais¬
seau Van slow.
A onze heures du matin, le 11 novembre

1918, tout le paysage de g'uerre fut instan¬
tanément transformé. Le sllc-e<- succéda
au bruit du. canon et au crépitement des
balles. La paix, comme on l'a dit, s'étendit
sur les morts et sur lés vivants. Ce fut,
dans la France entière, une immense ac¬
clamation de joie.

Et,- le lendemain, dans un laconique ot
admirable ordre du iour à ses soldats vic¬
torieux, qui semblait être un écho super¬
bement amplifié do celui d'Aurelle de
Paladines, en 1870, le maréchal Foch di¬
sait :

Officiers, sous-officiers et soldats des ar¬
mées alliées,
Après avoir résolument arrêté l'ennemi,

vous l'avez pendant des mois, avec une foi
et une énergie inlassables, attaqué sans
répit.
Vous avez gagné la plus gran'"^ bataille

de l'Histoire et sauvé la cause la plus sa¬
crée : la Liberté du monde. Soye- fiers.
D'une gloire immortelle vous avez paré

vos drapeaux.
La postérité vous garde sa reconnais¬

sance.

C'est cette reconnaissance nue la Franco,
dans des manifestations grandioses, aifir-
inera do nouveau, le 11 novembre 1920, en
glorifiant, avec Gambetta, ceux qui person¬
nifièrent l'âme de la Patrie.

- G. BOUCHON

LaFédération du sous-soi refuse
une entrevue avec le Comité des houillères

Celui-ci croit la grève inévitable
Le Comité central des houillères, défé¬

rant à la demande des ministres des ra-
vaux publics et du travail, avait accepté
de se rencontrer avec le bureau de la Fé¬
dération nationale des travailleurs du
sous-sol. MM. Le Trocquer * Jourdain
avaient convoqué, en conséquence, les re¬
présentants des deux parties pour une en¬
trevue contradictoire qui devait avoir lieu
mardi 9 novembre au ministère des travaux
publics
Le 8 novembre, M. Battue] déclinait l'in¬

vitation des ministres par la lettro ci-après :
« Monsieur le Ministre.

» Mous avons l'honneur de vous accuser
réception de votre honorée du 6 novembre
1920, qui est une convocation du bureau de
notre Fédération nationale po" procéder
à un examen contradictoire de la question
des salaires pendants dans une entrevue
qui aurait lieu mardi 9 courant et où le
Comité central des houillères ser"îf, repré¬
senté.

» Le bureau fédéral fait observer que,
dans l'entretien téléphonique qui a eu lieu'
avec le directeur du travail, il a été très
nettement spécifié par nous que le bureau
'' '' ' ' ' our discuter et
encore moins pour discuter avec un seul
groupement d'exploitants.

» D'ailleurs, notre cahier de revendica¬
tions ne laisse place à aucune <*-invoque
sur ce point.

» Le bureau fédéral a déclaré et déclare
à nuluveau qu'il est à la disposition de MM.
les Ministres, de MM. les Ministres seule¬
ment, pour entendre ou "rendre mmuni-
cation de toute contrèprorosition pouvant
venir des exploitants. Il déclar- en outre
que. en dehors de cela, son mandat con¬
siste, si les contreproposTions »Jtes par
les exploitants valent d'être retenues, à
convoquer téléfrraphinuement le Conseil
national à Paris pour les examiner.

» Et c'est à ce moment que pourra être fixée
utilement la date d'une entrevue ou notre con¬
seil national, qui seul a qualité pour discuter,
serait mis en présence des représentants qua¬
lifiés de tous les groupes d'exploitants que nous
avons indiqués.

» Le bureau fédéral regrette. Monsieur le
Ministre, de ne pouvoir donner suite à la con¬
vocation que vous lui adrosssez, en raison rie
sa formule et du but qu'elle propose. Les-houîl-
lères n'étant pas seules en cause, il regrette
également de s'être trouvé dans l'obligation ab¬
solue de démentir publiquement la note qui a
été donnée à la presse.

» Veuillez agréer, etc. »

Pour la Fédération et le bureau fédéral,
Le secrétaire général : signé, BARTUEL.

MM. Le Trocquer et Jourdain ont répondu à
la date du 9 novembre par la lettre ci-après ;

Le ministre du travail et le ministre des
travaux publics à M. Bartuel. secrétaire
général de la Fédération nationale des
travailleurs du sous-sol.

» En convoquant simultanément le* comité
central des houillères et le bureau de votre Fé¬
dération le gouvernement avait pensé qu'il v

wfoi l0Masi°n d'ergager, d'organisation na¬tionale a organisation nationale, des conver¬sations susceptibles d'aboutir à un an-arme¬ment raisonnable avant la réunion des com¬
missions mixtes régionales et locales.

» Le bureau de votre Fédération a refusé cet¬
te entrevue en se retranchant derrière des rai¬
sons de procédure. Dans une affaire d'une sihaute importance pour la production nationale
il ne semblait pas qu'il y eût place pour des
questions de cette n&ture. Le gouvernement
avait roussi à en convaincre le comité central
des houillères; il n'a pas eu le même succès
auprès de votre Fédération. Il le regrette

» Le 2 novembre, faisant allusion au 'refus
des exploitants de discuter votre cahier de re¬
vendications, vous faisiez appel à l'opinion pu¬
blique, vous dégagiez votre responsabilité et la
laissiez entière à ceux, disiez-vous, qui l'ont
assumée par le refus d'accepter la discussion
Quand on a des arguments aussi forts que ces
messieurs prétendent, ajoutiez-vous, on' ne doit
pas craindre de causer avec les représentants
qualifiés des réclamants. Aujourd'hui, le co¬
mité central des houillères accepte de causera
cest. vous qui refusez; l'opinion publique ju»
gère.

» Signé : Le Trocquer, Jourdain. »

LE COMITE DES HOUILLERES
CROIT LA GREVE INEVITABLE

Au comité central des houillères, on se
montre nettement pessimiste •

« Nous avions accepté d'entrer en conver¬
sation,

_ et nous étions résolus ■ à examiner
avec bienveillance les demandes raisonna¬
bles de nos ouvriers, dit-on. Il est bien en¬
tendu que nous ne pouvions souscrire au
projet de convention nationale proposé parla Fédération du sous-sol, et qui, donnant
au galibot un salaire presque éga! à celui
du mineur du fond, est purement absurde-
Mais nous serions allés volontiers discuter
la révision des salaires devant les commis¬
sions régionales. Nous sommes prêts à
entrer en pourparlers. Le bureau de la Fé¬dération s'y refuse, car le motif qu'il donne
rie ne vouloir discuter que si les ardoisières
mines de potasse, de sel, etc., qui n'ont rien
de commun avec nous, sont représentées
signifie pour nous que la Fédération est
résolue, a la grève. Nous nous attendons
donc à la grève, et nous considérons que
les ponts sont coupés. C'est tout à fait re¬
grettable, mais nous n'avons aucun moyen
de l'éviter. »

Le comité des houillères déclare d'ailleurs
qu'il y a peu à craindre que le charbon
manque pour les usages domestiques, en
cas de grève.

La C. G. T. condamne les extrémistes
et se dégage de l'emprise bolcheviste

Paris, 10 novembre. — Chaude journée
hier au ^comité national de la C. G. T.
On se rappelle qu'au lendemain du Con¬

grès syndicaliste d'Orléans, les extrémistes
avaient adhéré tapageusement *à l'Interna¬
tionale communiste de Moscou. Une scis¬
sion, en révélant leur faiblesse numérique
et en les isolant, "les aurait réduits à l'im¬
puissance. Pour éviter le péril, et dans
l'espoir de prendre un jour ou l'autre la
direction du mouvement ouvrier, ils ont.
par la liaison de leûrs « noyaux » el la créa¬
tion d'un bureau central à Paris, institué
dans la C. G. T même une véritable C. G. T
parasite qui tend en appliquant la tacti¬
que des « minorités agissantes ». à envahir
petit à petit toute l'organisation confédé¬
rale
Délaissant la question inscrite à son or¬

dre du jour pour examiner cette situation
le comité national de la C. G T., dans cette
deuxième tournée de session, s'est proposé,
hier, de mettre fin à des manœuvres nui.
— dit le communiqué, — « ar-mvéès sur le
mensonge et la calomnie, risquent d'appor¬
ter le trouble le plus grave dans les cons¬
ciences ouvrières et d'aboutir à division
des forces syndicales. »
Le débat a été des plus intéressants. Le

i citoyen Merrheim accuse formellement le
secrétaire du parti socialiste unifié, le ci
toyen Frossard, de n'avoir demandé le con¬
cours de la G. G. T. que sur l'ordre de Kras-
sine, et lui reproche d'avoir trompé le pro¬
létariat français en lui cachant certaines
des ■'conditions imposées par les Soviets
pour l'entrée dans l'Internationale bolche¬
viste.

Dans l'intention de se débarrasser défini¬
tivement des extrémistes, oui prennent
leurs ordres à l'Internationale de Moscou "
Je bureau confédéral propose deux ordres
du jour.
Le premier, adopté par 104 voh- contre 18,

enjoint aux minoritaires de resTecter la
discipline syndicale, leur interdisant de fai¬
re au sein des organisations syndicales tou¬
te action contraire aux décisions des Con¬
grès et du "comité national.

I '-e deuxième, qui autorise les Fédérations
à exclure les « noyauteurs ». n'est-adopté
que par 72 voix contre 25 et 23 abstentions.
A ce moment, il se produit un gros-inci-

i fient- Ce citoyen Jouhaux reproche avec ai¬
greur aux abstentionnistes de n'avoir pas
o-sé prendre leurs responsabilités, et il rié-

: pose sa démission ainsi eue cr" de tout
le bureau confédéral. Dans un meuTTTrrc'iit
pathétique, le citoven Merrheim lance un
appel au bureau confédéral nour rester a
sa place, en raison des difficultés de ht
situation actuelle. Après une dise ission très
tumultueuse, les citoyen», Guinchard, de la
Fédération des transports; Bartuel. de la
Fédération des mineurs, et d'autres déiô-

j gués rédigent un ordre du jour donnant
| confiance entière au bureau de la C G. T.'.pour poursuivre sa lutte cr *rp les élé-
! ments désorganisateurs du syndicalisme
français. Cet ordre du joup est adopté par
103 voix 'contre 3 et 22 abstentions. Ce vote
renforce celui qui avait donné lioi à l'inci¬
dent. les abstentions étant celles des mino¬
ritaires qui n'ont pas voulu prendre part

; au débat, et la G. G. T. sort victorieuse du
combat.

M. MILIEU EST REÇU PAR LA MUNICIPALITÉ PARISIENNE

Huitcercueils ont été rassemblés à la citadelle de Verdun
En attendant le choix officiel uns foule immense défile devant les dépouilles îles héros inconnu

Verdun, 9 novembre. — Un matin de l'hi¬
ver dernier, le roi d'Espagne, visitant la
région de Verdun, se dirigeait à pied vers
le fort de Douaumont. Tout à edup. à auel-
ques deux cents mètres du fort, le roi s'ar¬
rêta: le maréchal Pétain et la suite du roi
l'imitèrent Le roi avait porté la main à
son képi et s'était recueilli. U av ' devant
lui un léger tumulus sur lequel gisaient
un crâne et quelques rauvres o ~ements glu
pied d'une croix de bois et, sur cette croix
on lisait : « Un soldat français. »

« Un inconnu, dit le maréchal Pétain au
ro> d'Espagne. »
Et celui-ci de répondre :
« Pardon, maréchal, ie connair- fort bien

ce soldat. Je sais ce qu'il a fait lui, vous
et toute l'armée française. »

Le souvenir de cet incident s'évoque na¬
turellement aujourd'hui où va partir de
Verdun, pr/ir être conduit à 1'.' c de Triom¬
phe, le corps du « soldat inconnu », vain¬
queur de la grande guerre. Les 'corps ame¬
nés des divers secteurs du fro"' sont arri
vés à la citadelle de Verdun dans la jour¬
née d'hier, entre neuf heures du matin et
quatre heures de l'après-midi. Us arri
vaient par des camionnettes, mais on n'a
pu amener que huit corps de soldats in
connus au lieu de neuf. II est arrivé, en
effet, dans un secteur qui ne n""' être pré¬
cisé, que l'officier d'administration chargé
d'exhumer un corps de soldat in'connu n'y
a plu réussir, tellement les morts allemands
et français étaient enchevêtrés e' confon¬
dus. Pour écarter le risque de décerner les
honneurs à un soldat étranger, l'autorité
a renoncé à faire un choix
Chaque fois qu'une des autos mortuaires

parvenait devant la citadelle, à l'écoute
n° 1, des compagnies appartenant, au r'2e
d'infanterie prenaient les armes. Huit hom¬
mes s'emparaient du ceiOueil, puis le com¬
mandant du fort s'avançait et disait à
hclute voix :

« Au nom du soldat inconnu qui va re¬

poser provisoirement à la citadelle de Ver¬
dun et qui, peut-être, aura les honneurs de
l'Arc de Triomphe, au nom de tous les sol¬
dats inconnus de tous les champs de ba¬
taille, ouvrez le ban ! »

Cette cérémonie émouvante s'est répétée
huit fois dans la journée.
Dès 9 heures, ce matin, la population a été

admise à défiler devant les huit cercueils. On
pénètre dans la citadelle par l'époute numé¬
ro 1, devant laquelle deux sentinelles mon¬
tent la garde entourées des trophées de guer¬
re garnis de drapeaux tricolores et de palmes.
On entre dans la casemate, long couloir

souterrain éclairé à l'électricité, foré au cœur
de la citadelle. A droite, une longue salle
étroite, au plafond bas, c'est l'ancienne salle
des fêtes, si Ton peut dire, de la citadelle;
c'est là que Verdun reçut ses décorations de
guerre; c'est là que reposent aujourd'hui les
huit.corps inconnus. De loin, c'est un scin¬
tillement de lumières et de baïonnettes sur
uu fond tricolore. Au premier plan, un sous-
officier, le sabre au port d'arme; deux artil¬
leurs l'arme au pied, immobiles; puis, se sui¬
vant en profondeur, les corps inconnus, qui
forment un premier groupe de deux, puis
deux groupes de trois cercueils; les trois
groupes sont recouverts de grands drapeaux
tricolores; sur les drapeaux, des palmes, des
chrysanthèmes, des croix de buis épinglées à
la toile; deux cierges brûlent devant chacun
des groupes, et à l'arrière, debout, prient une
veuve et un mutilé. L'ensemble est sobre, sim¬
ple et grandiose.
Au fond de la casemate, on lit en lettres

lumineuses ; « On ne passe pas. » Les tro¬
phées de Verdun, la croix de guerre de la
Ville, sa Légion d'honneur, la Military Cross,
Tordre do Léopold, les sabres d'honneur of¬
ferts par la Chine et le Japon, la croix do
guerre de Grèce, là médaille de la valeur mi¬
litaire d'Italie, etc., resplendissent à la lu¬
mière des cierges.
Cependant, depuis 9 heures du matin, la po¬

pulation, respectueuse, recueillie, défile de¬
vant les cercueils. On entend parfois dans le
silence de la casemate les sanglots d'une fem¬
me qui n'a pu retenir sa douleur. Impassibles,
des hommes du 138e d'infanterie et du 15e ré¬
giment d'artillerie montent la garde autour
de leurs frères inconnus.

L'arrivée des ministres
et des délégations

Verdun, 1.0 novembre. — Le trai., spécial
amenant, les représentants du gouverne¬
ment est arrivé à Verdun à mifii. M. Ma-
ginot. ministre des nensions, et M. Thou-
myre, sous-secrétaire d'Etat au ravitaille¬
ment, étaient accompagnés par une impor¬
tante délégation de députés mutilés, parmi
lesquels on remarquait. : MM. Lenail, Mau-
risson, Ferraris, °érivier, Boutton, etc. Se
trouvaient également dans le train des dé¬
légations d'anciens combattants, parmi les¬
quels. le lieutenant Jacques Péricard, ainsi
que des délégations de veuves do guerre et
de Vétérans de 1870. On remarquait égale¬
ment des représentants des étudiants de Pa-
risv
Les minist'rs ont été salués à la gare par

les autorités civiles et militaires. Les hon¬
neurs ont été rendus par une compagnie du
132e d'infanterie, avec musique et drapeau.
Les troupes étaient échelonnées sur le par¬
cours du cortège ministériel.
Les ministres ont déjeuné dar l'intimité

dans un restaurant de la ville, en compa¬
gnie des députés mutilés.

Les punitions levées dans les lycées
et écoles

Paris, 9 novembre. — A l'occasion du cin¬
quantenaire de la République, le ministre
de l'instruction publique a décidé de lever
les punitions (retenues et privations de sor¬
tie) dans les lycées et écoles.

Photos MeurisiO„
En liaut, l'arrivée du Président de la République à l'Hôtel-de-Vilie.
En bas, pendant la réception. De gauche à droite, le président l-oubet; M. Léo»

Bourgeois, président du Sénat; M. Millerand; M. Raoul Péret, président de la Cham¬
bre; le président Poincaré; M. Autrand, préfet de la Seine.
Au second plan, on distingue le maréchal Foch entre M. Bourgeois et m. Millerand.
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Le Masque rouge

Rotsian inédit

par René GIRARDET
Résumé des sept premiers feuilletons
La bandes es Aristocrates a. décidé de nm

tirioter l'hôtel du prince de Silvanie."Elle assayé à 1 aide d >"■» tauv *41 a» .. y. <l

■HParis. Les quatre Aristocrates chargés fin
cambriolage, le Toulousain, l'Anguille, la Ter¬
reur et le Frisé, ont pris rendez-vous, aur
abords de l'hôtel, pour une heure et demie du
matin. Le chef es Aristocrates, le comte le
Lorgemont, cause avec son lieutenant, le ba¬
ron de Saint-Dié, dit fAristo rie !a nouvelle
opération projetée, et des résultats des cam¬
briolages antérieurs, réussis par l'association
■tedoutable.

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

Là-dessus, cher ami, je suis forcé de vous
renvoyer pour ne pas arriver en retard à mon
dîner'. Je ne vous offre pas de vous raccompa¬
gner'chez vous avec ma voiture. Nous n'al¬
lons pas du même côté.
Lorgemont sonna son valet de chambre .:

Le coupé est en bas. Germain l

— Oui, monsieur le Comte.
— Mon pardessus et mon chapeau.
Cinq minutes plus tard, un somptueux cou¬

pé électrique conduisait le comte de Lorge¬
mont chez l'ambassadeur des Etats-Unis tan¬
dis que le baron de Saint-Dié regagnait, rue
Taitbout, l'hôtel de France, où il occupait
avec sa maîtresse, Lucia, un appartement meu¬
blé, fort confortable, au premier étage, sur la
rue.

^

* *

CHAPITRE IX
— Une heure vingt, mon vieux, répondit le

Frisé « TAnguille qui lui demandait I heure...
-Alors A «H temps de se grouiller pour

ne pas rater le rendez-vous avec le Toulousain
et la Terreur,
— Allons-y.

LeaAdeux complices se préparèrent a quitter
la grotte du parc Monceau où ils avaient réus¬
si'S se dissimuler après la fermeture des gril-

Le parc était désert, la nuit qui 1 envo¬les.

L

lo.ppait était silencieuse. On n entendait aucun
bruit,, sinon, à de longs intervalles, le roule¬
ment d'uno voiture sur les paves d une lue
voisine.
L'Anguille et le Frisé sortirent d'un paquet

qu'ils avaient déposé à côté d'eux, sur une ro-
cne, deux loups noirs qu'ils appliquèrent sur
leurs, visages, de larges semelles de caout¬
chouc qu'ils fixèrent sous leurs escarpins de
leçon u assourdir le grincement do leurs pas
t'a §riwier et a modifier leurs empreintes,et cles gants épais destinés à empêcher ]'iden¬
tification des traces que pourraient laisserleurs doigts. 1 1
J?«PS SSK»SKMKl» «ta— **

leur. Ainsi équipés, ils s'éloignèrent de leur
x'etraite et, en se servant des abris que leur
offraient les massifs du parc pour cacher leur
marche en avant, ils se dirigèrent vers ies jar¬
dins de l'hôtel de Silvanie dont ils voyaient
les masses sombres des arbres à quelques cen¬
taines de mètres.
Renseignés sur les heures exactes des ron¬

des, ils n'avaient rien à redouter de ce côté-
là... Il leur restait simplement à éviter d'être
aperçus par un promeneur attardé sur le bou¬
levard de Courcelles, ou par une escouade d'a¬
gents cyclistes.
Ils gagnèrent sans encombre la haute clô¬

ture de bois qui ies séparait rte l'hôtel et sciè¬
rent aisément le grillage en losange pour s'v
frayer un passage. Encôre un effort, ot ils
seraient dans la place.
Un des murs dp l'immeuble se dressait de¬

vant eux avec ses hautes fenêtres closes. L'An¬
guille tira sa trousse, perça deux trous dans
un des -"olels de fer qu'il ouvrit à l'aide d'un
crochet.

— A toi la vitre, dit-il au Frisé.
Ce dernier, après avoir enduit de savon le

verre épais, le découpa avec un .diamant et
lit jouer l'espagnolette. La fenêtre était ou-
vorte. Les deux bandits sautèrent dans la piè¬
ce. L'Anguille, à la lueur (l'une lampe élec¬
trique, consulta le plan que lui avait remis lo
Toulousain.
— C'est bien exact, murmura-t-il. Nous

sommes dans le petit salon Louis XV. Le cor¬
ridor est à côté. Le collier est au premier
étage dans un secrétaire d'acajou... Pas de
chahut, donc personne ne nous a entendus.
Le. concierge doit roupiller ..
L'Anguille se trompait. Quelles que fussent

les précautions que le Frisé et lui avaient pri-

été signalée à M. Lambert, grâce aux sonne¬
ries électriques qui reliaient les divers appar¬
tements à sa loge, sonneries qu'à la suite de
la série de cambriolages commis par les
« Aristocrates » le concierge avait fait instal¬
ler après le départ de ses maîtres.
Lorgemont, qui connaissait admirablement

les aitres de l'hôtel, où il avait maintes fois
rendu visite au prince et à la princesse de
Silvanie, dont il était l'un des intimes, igno¬
rait cette mesure de sûreté toute récente. Le
plan qu'il avait remis à Saint-Dié et qu'il
croyait complet ne l'était pas...
A peine l'Anguille et le Frisé avaient-ils ou¬

vert le volet de fer d'une des fenêtres du sa¬
lon Louis XV, que la sonnerie d'alarme re¬
tentissait.
M. Lambert, qui, vers dix heures du soir,

avait eu la surprise de voir sa femme, de re¬
tour de Saint-Quentin, accourir vers lui aifo-
lée, avait d'abord entrepris la tâche difficile
de calmer son anxiété. Constatant qu il y
parviendrait d'autant moins que tout dans sa
propre attitude contribuait à augmenter les.
craintes de Mme Lambert, il s'était arrête au
parti plus sage de démontrer à sa femme
que la visite éventuelle de cambrioleurs com¬
portait pour elle comme pour lui fort peu de
risques. Personne ne pénétrerait dans 1 hôtel
sans qu'ils en fussent immédiatement avertis.
M. Lambert était armé... En outre, au

moindre bruit, le téléphone qu'ils avaient,à leur disposition leur permettait de préve¬
nir aussitôt le commissariat de police du
quartier Monceau, u n'y avait donc pas
heu de s'alarmer de la sorte, puisque rien
de grave ne pouvait se produire. ,

Les heures s'étaient écoulées, t.roo lentes
à cause de l'énervement d'une attente in¬
quiète. jusqu'au moment où loa coDiierzes^

(fatigués par leurs émotions de la journée,
accablés de sommeil, avaient fini par déci¬
der de s'étendre tout habillés sut leur lit,
pour prendre un peu de repos...
La sonnerie électrique crépitait dans la

loge... En sursaut, Mme Lambert se réveil¬
la et réveilla son mari.
— Vite... tu entends... Ils sont là...
M. Lambert se précipita dans la pièce

voisine et s'empara de son revolver, tan¬
dis qu'il criait à sa femme ;

— Téléphone au commissariat.
—/ Le numéro ?
— Cherche dans l'annuaire... oui, sur le

buffet...
Los deux époux, perdant la tête, couraient

de leur chambre à leur salle à manger,
sans but précis, se heurtant, se gênant ré¬
ciproquement. La peur paralysait leurs'

gestes...
M. Lambert, cependant que sa femme

réussissait à obtenir la communication té¬
léphonique qu'elle avait demandée, retrou¬
vait le premier un peu de, sang-froid. Des
cambrioleurs étaient dans l'hôtel. A cette
heure, ils fracturaient sans nul doute les
meubles pour s'emparer des bijoux que la
princesse avait laissés a Paris, jugeant inu¬
tile d'emporter avec elle dans sa randon¬
née en automobile toutes les perles et tous
les brillants cu'elle possédait.
il fallait a tout prix empêcher leur ten¬

tative.
— Je t'en supplie, n'y va pas... cria Mme

Lambertj Ils te tueraient. Attends que la
police soit arrivée.
— Et si elle arrive trop tard ?
— Le commissariat n'est pas loin. Dans

un instant, Tes agents seront sûrement là.
- M. Lambert n'était pas de cet avis, Il esti¬

mait qu'il n'.y avait pas une minute à perdre
et qu'il était urgent de surprendre les ban¬
dits Néanmoins, cédant aux prières de sa
femme, il consentit à aller chercher du se¬
cours... Sur le seuil de la porte qui donnait
sur le boulevard Malesherbes, il fouillait ia
nuii avec des yeux inquiets, dans l'espoir
d'apercevoir quelques passants.
Le boulevard était désert... Une automobile

stationnait bien auprès de la rue de Messine,
mais M. Lambert ne pouvait pas courir jus¬
que-là et laisser sa femme seule dans la lo¬
ge. Le concierge se préparait à appeler à
l'aide, quoiqu'il craignît par ses cris d'infor¬
mer les cambrioleurs que leur présence dans
l'hôtel était découverte et qu'il leur fallait
fuir, lorsque, au coin de cette même rue de
Messine, près de laquelle une automobile
était arrêtée, apparurent deux silhouettes de
sergents de ville qui se rapprochaient rapide¬
ment, se dirigeant vers le boulevard de Cour¬
celles. Les pas devenaient plus distincts. M.
Lambert remercia la Providence qui lui en¬
voyait ce secours si opportun... Les deux
agents n'étaient plus qu'il quelques mètres...
Le concierge s'élança à leur rencontre, et à
mots entrecoupés les avertit de ce qui se pas¬
sait.
— Encore des Aristocrates... dit l'un des

deux gardiens de la paix.
— N'ayez plus de crainte, leur compte est

bon, ajouta l'autre. Avec ces joujoux-là...
et il montrait les revolvers' que son collègue
et lui avaient dans leurs étuis en bandoulière,
on mate vite. les plus malins.
A la suite de M. Lambert, les doux agents

pénétrèrent dans le logement des concierges
après avoir pris la précaution de refermer la
porte ouverte sur le boulevard Malesherbes...
— Il nlx a pas d'autre issua pour s'enfuir

que cette porte?
— Si, le petit portillfln grillé qui sert aux

fournisseurs...
— Vous en avez la clé ?
— La voici.
Et M. Lambert tendit à l'un des sergents de

ville la olé qu'il demandait.
— Vous comprenez, ça peut toujours être

utile pour couper la retraite à ces crapules;
— Oui... oui... Monsieur l'Agent, approuva

le concierge dont la voix tremblait...
Madame Lambert sortait de sa chambre où

elle s'était barricadée pendant l'absence de
son mari. Les deux agents se regardèrent..

— Occupe-toi de Madame, ordonna l'un des
deux gardiens de la paix à son collègue —Monsieur reste avec moi.

r,h.!.1fVait à P,®ine achevé cette dernière
£ii^f,.e' .I11?- dun coup sec et violent ap-Si T, - ia j™11 'gauche sur le poignetde M Lambert, il faisait tomber lo revolver
que ie concierge serrait dans ses doigts.
Avant que M. Lambert fût revenu de son

etonnement et eût pu esquisser le moindre
geste de défense, il était, bâillonné et ligo-
ie... sa femme subissait le même sort...

Maintenant, il s'agit de se grouiller...
dit le Toulousain à la Terreur... Je te con¬
fie ces deux colis... Mets-les dans la cham¬
bre à côté et veille sur eux. Moi je vais
voir ce que deviennent l'Anguille et le Fri¬
se... car il faut ealter,

(A suivre.)
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LA MUNICIPALITÉ PARISIENNE
reçoit le Président de la République

Paris, 9 novembre. — M. Millerand fait au-

f)urd'hui à la municipalité parisienne la tradi-onnelle visite que les Présidents de la Répu¬
blique ont coutume de rendre ù l'Hôtel-de-
iVillè après leur élection. La cérémonie a cette
lois un -éclat plus grand encore, car l'édifice
municipal a reçu pour la féte du 11 novembre
bne somptueuse décoration Au centre de la
iplace de l'Hôtel-de-Ville est construit un vaste
■temple de 20 mètres de diamètre et do 18 mè-
Jtres de hauteur, qui abrite un agrandissement
leonsidérable du groupe du « Gloria Victis »,
Ide Mercié, édillé sur une stèle octogonale, sur-
; montant un gradin placé sur une estrade. Ce
jmonument symbolique a été choisi pour relier le
présent victorieux de la cité à son passé do

; gloire, mais aussi de douleur. On a voulu signi¬
fier par là que Paris, sauvé par Galliéni en
i-1914, n'oublie pas les souffrances du siège de
3870, ni l'ardent patriotisme qui anima Gnm-
betta et les soldats de cette génération. Au-
dessus du >< Gloria Victis » est suspendu un
Immense dais tendu de banderoles de velours
#t 'reliées par des câbles dorés à liuits mâts
ornés de bannières et de corbeilles fleuries. A
jdroite et à gauche du monument Mcrciô sontBeux portiques, les statues de Faidherbe et
de Chanzy, qui sont des reproductions des
monuments élevés à Bapaume et au Mans
Sous un autre portique est placée la statue du
« Soldat inconnu ». œuvre du sculpteur Jean
Bûcher, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts.
Le « Soldat inconnu » fait pendant au « Gallié¬
ni »,"de M. Benet. En face du « Gloria Victis >*
sur l'estrade officielle construite en façade de
l'Hôtsl-de-Ville a été dressée la statue de Gam-
betta. C'est sur cette tribune décorée de dra¬
peaux des armées victorieuses et des emblè¬
mes de 1870 restitués par l'Allemagne que
prendront place, le 11 novembre, les person¬
nages officiels et que seront prononcés lesdiscours évoquant les principaux aspects dela victoire.

Quelques minutes avant trois heures, lePrésident de la République, accompagné
du général Lasson, arrive dans une auto¬
mobile découverte avec une escorte de dra¬
pons. Mme Millerand, qu'accompagnait un
des officiers de la maison militaire, avait
précédé de quelques minutes le Président.
Reçu au seuil du palais municipal par le

fprésident de l'Assemblée communale, pare préfet de la Seine, le préfet de police et
àe syndic, M. Aucoc, M. Alexandre Mille¬
rand est conduit dans la cour Louis XIV,
transformée en jardin d'hiver, et resplen¬
dissante de lumière, où se sont groupées
toutes les personnalités officielles : MM.
Loubet et Raymond Poincarè, anciens pré¬
sidents de la' République; Léon Bourgeois,
président du Sénat; Raoul Péret, président
fie la Chambre des députés; Georges Ley-
gues, président du conseil, et tous, les mem¬
bres du gouvernement, les membres du Sé-
hat et de la Chambre des députés; les maré¬
chaux Jol'fre et Petain; les généraux Dn-
haii, de Maunoury, de Castelnau, Mangin,
Pau, Debeney dé Boissoudy, Guillaumat,
Gérard, Berrioulat, Dégoutté. Buat, Tran-
chand, Mazillier. Laignelot, Simon; le vice-
amiral Salami: M. Ribot, ancien président
du conseil des ministres; les sénateurs et.
députés de la Seine, les représentants des
grands corps de l'Etat, les membres du
Conseil municipal de Paris et du Conseil
général do la Seine.
En avant de ces derniers; et face à M. Mille¬

rand, qu'encadrenl ses deux prédécesseurs, se
placent MM. Le Corbeiller. président du Con-

, seil municipal, et Autrand, préfet de la Seine,
qui saluent le Président de la République en
évoquant avec un rare bonheur d'expressions
et une émotion comrnnnicative la longue et
belle carrière de M. Millerand.
Celui-ci lui répond par une allocution saluée

pur d'unanimes et chaleureux applaudisse¬
ments.

DISCOURS DE M. MILLERAND
Tout en se gardant de vouloir assigner à

Paris, dont il lut toujours l'élu, — M. Mille¬
rand a tenu â le rappeler — une place en
dehors et au-dessus du reste de la France, le
Président de la République dit quel nouvel et
irrésistible prestige la guerre et ses épreuves
vaillamment supportées ont donné à la capi¬
tale

« Du' 1er août 1914 au 11 novembre 1918, de¬
puis lu brûlante après-midi d'été où l'on vit
vers les seize heures la population s'attrouper
devant les édifices publics "poiir y lire l'afficheblanche qu on venait d'y poser lançant l'ordre
de mobilisation jusqu'à la radieuse matinée
uutomale ou, onze heures sonnant, la volée
des cloches et le son du canon annoncèrent
aux mères et aux épouses, avec la victoire, la
fin de leurs angoisses, Paris fut tout naturelle¬
ment à la hauteur des circonstances. Tran¬
quilles quand ils n'étaient pas gouailleurs
sous les bombes des gothas et des berthas, im-
pertubables sous les mauvaises nouvelles et
même les bonnes; d'un sang-froid, d'un tact
qu'aucun incident ne surprit ni ne déconcerta,
les Parisiens d'aujourd'hui se montrèrent di¬
gnes de leurs ancêtres.

» La France entière fut â l'unisson de Paris.
Jamais plus qu'au cours de cette longue et
cruelle crise ne s'affirma sous la variété de ses
aspects l'unité morale de la patrie. La Républi¬
que. une est indivisible, fil front à l'enrïèini.
Ri l'on ne saurait sans impiété songer à por¬
ter la main sur cette unité française, qu'il soit
permis à un Parisien parlant au nom de la
France d'élever la voix contre l'excès d'une
centralisation dangereuse. Dix mois passés au
cœur de nos chères provinces d'Alsace et de
l-orraine ont achevé de me convaincre que
l'amour de la petite patrie ne coûte rien à la
religion de la grande, et que la France ne peut
que gagner à sauver les traits distinctifs des
régions si -complètement fondues en elle. »
Et M. Millerand termine :
« En cette journée où les représentants de

Paris et de là France se réunissent pour rap¬
peler, en le fêtanl. à un Président de la Ré¬
publique la grandeur et l'étendue de ses de¬
voirs, je ne saurais mieux les remercier de
leur accueil qu'en renouveUant devant eux
l'engagement de me donner sans réserve â la
noble mission dont m'a investi la confiance de
l'Assemblée nationale. »

Après ces paroles, un cortège se forme. I-e
Président de la République gravit le grand es¬
calier d'honneur aux accents de joyeuses fan¬
fares et pénètre dans lu salle des fêtes, où les
invités de la municipalité lui font la plus en¬
thousiaste des ovations. De toutes parts retentit
le cri de : « Vive Millerand ! » Dans le salon
das Arcades, M. Millerand signe sur le Livre
d'or le procès-verbal de sa visite, et le prési¬
dent du Conseil municipal lui offre la médaille
grand module de la ville de Paris.
Un lunch est alors servi, et M. Le Corbeiller,

dans un toast applaudi, porte la santé du chef
de l'Etat, qui. traversant à nouveau les sa¬
lons pour se retirer, recueille une seconde fois
les acclamations chaleureuses de ses conci¬
toyens.

LE MANDAT FRANÇAIS EN ORIENT
«

La situation en Syrie et en Ciiicie
peut être envisagée avec optimisme

déclare le général Gourattd
L'influence française s'y développe heureusement

REVUE DE LA PRESSE
\

Les déclarations du Maréchal Foch

Les déclarations du maréchal Foch ont
ouvert le débat sur la question de savoir si
M. Clemenceau était véritablement, comme
on l'avait fait croire jusqu'ici, le promoteur
du commandement unique, dont la création
a été réalisée à Doujlens le 26 mars 1918.
Dans le leader de l'Intransigeant, un

auteur anonyme apporte des précisions au
débat. Il fait observer que i'idée était dans
l'air depuis les conférences tenues en Ita¬
lie, à Rap-palo, au cUurs de la débâcle ita¬
lienne de 1917 et de la bataille de la Piave.
M. Painlevé, M. Lloyd George et M. Orlan-
do y avaient discuté l'idée du commande¬
ment unique qui s'était malheureusement
traduite sous la forme incomplète du conseil
supérieur de guerre installé à ' ersailles,
lequel rencontra tout de suite la plus vive
hostilité aux grands quartiers généraux bri¬
tannique et français, et le discrédit dont
il fut frappe immédiatement fut assez vif
pour que le maréchal Foch. qui devait en
prendre la présidence, la fit exercer par le
général Weygand.

« Des délibérations de ce conseil cons¬
tamment orientées pal* le mai-ccnal Foch
vers la réalisation du commandement uni¬
que était sorti le principe de lu création
d'une armée de manoeuvre doiu le maréchal
Foch devait avoir le commandement. Cette
armée de manœuvre, constituée en arrière
des fronts français et britannique, devait
comprendre des unités empruntées aux ar¬
mées britanniques, aux armées françaises
et aux armees italiennes. Four en régler
l'intervention en temps utile et de la maniè¬
re la plus opportune, il devenait nécessaire
que celui qui en disposait connut les plans
des généraux en chef, fût n--Mé à les dis¬
cuter et assurât ainsi une espace de direc¬
tion supérieure et unique de la guerre.

» Cette armee de reserv devait avoir un
autre but • c'est que placée, comme il avait
été décidé, dans la région entre Compiè-
gne et Paris, elle fût à même u intervenir
directement sur le point le pluè sensiule
du front franco-britannique que Ion savait
être la région de Noyon-Saint-Quentin. De
lait, on put remarquer tout de suite que si
elle s'était trouvée à cette place lors de l'of¬
fensive allemande du 27 mars, elle aurait
certainement joué un rôle très important.

» C'est à la constitution de cette armée,
que le maréchal Foch s'employa pendant le
mois de février et de mars 1918. Déjà, l'ar¬
mée italienne avait fait savoir quelle con¬
sentait à envoyer une ou deux divisions;
les quartiers généraux britannique et fran¬
çais mettaient la plus mauvaise volonté à
faire connaître la nature et le nombre des
disponibilités qu'ils pouvaient mettre sous
les ordres du maréchal Foch pour consti¬
tuer l'armée de réserve. Cette hostilité se
traduisit fortement au grand quartier géné¬
ral britannique et plus timidement au grand
quartier général français. La tension devint
aiguë entre les flrois personnalités inté¬
ressées; le maréchal Foch, le maréchal
Douglas Haig et le général Pétain, et une
conférence du War-Comité fut i unie alors
le 14 mars 1918 pour trancher la question.

» Quand M. Clemenceau et le maréchal
Focn entrèrent à cette conférence, après
avoir voyagé ensemble de Paris à Londres,
il ne semble pas (fu'un accord préalable eût
cté établi entre eux. Dans tous les cas, la
6éance fut extrêmement vive. Le maréchal
Douglas Haig se fit le défense™* de la

conception des grands quartiers générauxfrançais et britannique, que la liberté entiè¬re devait être laissée à chacun d'eux pour
« q"5 T'en♦~«7' àà- \ ^ywa,uuiis et que i en¬tente déjà réalisée entre 1g général Pétain

teàntcnaréChal D°UglaS Haig SssaltTuf-
Le maréchal Foc., défendit la thèse con

traire, qui était celle du Conseil supérieurde Versailles, et réclama la formation im¬
médiate de 1 armée de réserve en invoquant
le danger d'une attaque allemande que tout
le monde prévoyait.
M Clemenceau se rangea immédiatement

à l'avis des généraux anglais avec la ma¬
nière brusque qui lui est habituelle, et les
considérants dont il accompagna son ac¬
quiescement lurent tels, que les généraux
français présents à laujahce s'en sentirent
légitimement froissés.

» Le maréchal Foch eut la pensée, qu'il
exprima fortement, de donner sa démis¬
sion. On se sépara dans une espèce' demalentendu. Dans tous les cas la création
d'urie armée de réserve fut renvoyée à unedate ultérieure.

» On peut dire qu'à cette séance le prin¬
cipe du commandement unique venait de
subir l'échec le plus grave et que sa réa¬lisation était compromise pour de longsmois. L'attaque allemande qui se produisit
sept jours plus tard, avec la brutalité que
1 on sait, le remit en selle, mais le trouva
complètement désarmé, puisque l'armée de
réserve, qui aurait dû être cr* depuis
'plus d'un mois, n'existait pas et puisque le
principe même' i! ; s commandement unique
avait été mis en écheC quelques jours plus
tôt.
»Le maréchal Foch, nui, depuis des mois,

se faisait l'apôtre convaincu dp comman¬
dement unique, ,1e recueillait â son profit
clans les circonstances les pins difficiles, et
il avait quelque raison de dire au'« il lui

j » fallait toute sa -candeur pour l'accepter
I » dans de telles conditions. »

M. Abel Hermant, dans l'Information,
adresse une fl(ettjre .ouverte au mailéclial
Foch, où il lui dit :

« Nous avons eu depuis ia guerre deux
exemples de ces heureux repentirs de la
popularité. L'un nous a été donné par leseul homme qui vous ait soutenu, dites-
vous, à l'heure où vous veniez de sauver
la France et le monde. M. Raymond Poin¬
carè reçoit aujourdtiiui la récompense tar¬
dive, mais qui lui $foit être bien douce, de
ses éminents services, trop souvent igno¬
rés ou inconnus.

» Quant à vous, Monsieur le Maréchal,
vous n'avez point rencontré d'ingrats, sauf
idams les conseils du gouvernéime/nt. La
Franco qui compte seule, vous a toujours
rendu pleine justice. Elle vous a devine
dès la première Marne. Elle vous a aime,
despocte, avoué pour son sauveur.

» On a essayé — peut-être — d'égarer ou
de détourner sa reconnaissance; elle a un
solide hou sens; elle ne s'est pas laissé
monter le coup. Aviez-vôtre cependant ce
qu'on appelle de la popularité ? Vous 11 en
sentiez guère le besoin, ayant mieux, et
j'imagine que votre caractère ne s'en ac-
comoderait point. Eli bien, Monsieur le Ma¬
réchal. il va falloir qu'il s'en- accomode :
Vous êtes en passe de devenir plus popu¬
laire que ceux qui mentent, rien que pour
avoir dit la vérité, toute la vérité. Quand
on ne vous demande rien, vous vous tai¬

sez; mais quand on vous interroge et que
vous voulez bien répondre, vous êtes sol¬
dat ; Vous laissez parler les faits.

» Deux phrases de votre récit d'hier ont
soulevé l'opinion pour vous et contre ceux

i qui n'ont pu vous empêcher d'accomplirj l'œuvre de notre salut. Les simples, qui
I ont du tact, sont révoltés qu'on ait ose
vous dire ; « Ça ne vous regarde pas » quand
vous vous êtes mêlé des conditions de la
paix et qu'on vous ait dit algement ; « Vous

j avez la situation que vous vouliez ! » quandi on vous a donné le commandement unique
avec ordre de regagner ia bataille perdue.
On allègue à la décharge des hommes d'E¬
tat, qui ont la manie de faire des mots
historiques, que -dans le nombre ils en
peuvent faire quelques-uns de malheureux.
Mais on remarque aussi que vous, Monsieur
le Maréchal, vous n'avez jamais fait les
mots : Vous vous êtes contenté de faire
l'histoire. »

j Ce n'est plus un réquisitoire, mais un
plaidoyer, cette fois, et dont il serait cruel

; de souligner la faiblesse, qu'a présenté M.
i André Tardieu pour répondre au maréchal
l'oeil. Tel est le sentiment de M. Georges
Ronnamour, de l'Eclair, qui, discutant ce
plaidoyer, écrit;

« M. Tafdieu use d'un moyen très sim¬
ple, qui consiste à faire justice de « légen-
» des » purement imaginaires. C'est ainsi
qu'il écrit: «C'en est donc fini d'un accord
» unanime de la légende de l'armistice im-
» posé aux généraux vainqueurs par les
» gouvernements. » Or, personne, a notre
connaissance, n'a jamais soutenu que les
clauses de l'armistice avaient été « impo-
» sées » au maréchal Foqh. Il était d'ail¬
leurs aussi absurde et aussi faux d'insinuer,
comme M. Tardieu l'a tenté dans l'« Illus-
«tration», que le maréchal Foch a « impo¬
li se » ses vues aux chefs des gouvernements
alliés. Les choses 11c se sont point passées
d'une manière aussi simpliste : le maréchal
Foch a fait connaître ses propositions, et
elles ont été discutées. Il importe seulement
de savoir si, au moment où il fut invité à
les formuler, le maréchal Foch pouvait
ignorer que le chef du gouvernement fran¬
çais était déjà lié vis-à-vis de ses alliés et
de l'Allemagne elle-même, par un engage¬
ment de la plus haute importance. Le à no¬
vembre 1918, le colonel House, représentant
du président Wilson à -Paris avait fait
connaître à M. Clemenceau que « les négo-
» ciations que le gouvernement américain
» était décidé à engager avec l'Allemagne
«étaient subordonnées à l'acceptation des 1
«principes et conditions définis par le pré-
» sident des Etats-Unis le 8 janvier 1918 et
«dans de nombreux discours antérieurs,»

» M. Clémenceau s'écria : « Ah * les qua-
» tor/.o articles i Je ne les ai pas encore
«lus: qu'on nie les fasse connaître I »

» Et, sans se donner le temps ni la peine de
les peser et de*les étudier, M. Clemenceau
accepta, séance tenante, sans aucune des
réserves qu'il aurait pu faire à l'exemple
de M. Lloyd George, les quatorze points du
président Wilson. Est-il possible de soute¬
nir après cela que, dans son ensemble, l'ar¬
mistice n'était pas déjà conditionné par
l'adhésion donnée aux principes wilso-
niens par M. Clemenceau lorsque le maré¬
chal Foch fut chargé d'en élaborer ? »

En ce qui concerne la question du com¬
mandement unique, entre l'affirmation du
maréchal Foch, qui assistait à la réunion
de Doullens, et celle de M. André Tardieu,

qui à ce moment-là était en Amérique, il
n'est pas permis d'hésiter, estime M. Geor¬
ges Ronnamour.
Enfin, M. Tardieu rappelle qu'au cours de

la guerre et des négociations de paix, M.
Clemenceau a très énergiquement soutenu
le maréchal Foch contre les attaques dont
il était l'objet de la part de certains parle¬
mentaires et de certains do nos alliés.

«Qui donc le nie î Mais cela ne justifie
nullement M. Clemenceau d'avoir systéma- I
tiquement fermé l'oreille aux avis du ma¬
réchal, comme, d'ailleurs, à ceux de nps
diplomates les plus qualifiés pour l'aider à
vaincre les résistances de M. Lloyd George
et de M. Wilson. notamment en ce qui con¬
cerne la rive gauefie du Rhin.

» Si M. Clemenceau les avait écoutés, il
n'aurait certainement pas combattu et mê¬
me étouffe par tous les moyens, comme il
Ta fait, la propagande entreprise, hélas !
avec plus de bonne volonté que de ressour-
ces. par le comité de la. rive gauche du |
Rhin, vpiuivé sur un vaste mouvement d'o- '
pinion, il aurait pu mettre les alliés au
uéit de refuser à la France la possession
d'une frontière que la nature lui a donnée:

» Nul plus que nous n'admire l'énergie et
la décision de M. Clemenceau, ministre de
la guerre, aux heures où l'ennemi avançait
et où le défaitisme poignardait dans ie "dos
nos héroïques soldats. Mais capable de s'é¬
lever de lui-même à certains moments, M.
Clemenceau ne sut jamais cependant se dé¬
pouiller ry de son orgueil, ni de sa légère-
lé, ni de son entêtement, i»i surtout do ce
vieux nréjugè radical qui lui faisait redou¬
ter qu'en dépit, de l'admirable loyalisme
dont ils n'ont cessé de nous donner des
preuves nos généraux ne devinssent des
factieux. C'est ce qui a poussé à disgra¬
cier brutalement, sans un mot d'explica¬
tion, le général Mangin; c'est ce qui lui
faisait dire à l'un de ses ministres au cours
des négociations de paix : « Heureusement
» que je suis là !... Sans moi, je ne sais pas
» ce que feraient les généraux ! »

» Infortunés généraux ! Si M. Clemenceau
les. avait laissés faire, le maréchal Foch
n'aurait pas pu prononcer, hier, ce mot
qui résumera désormais pour tous les Fran¬
çais U s insuffisances du traité de Versail¬
les siicuel M. Tardieu est. si fier d'avoir
collaboré : « N'i frontières ni hypothèques! »

Qu'un niarécliai de France et le plus
illustre des soldats à la fois fasse entendre
sa voix par la foule, c'est un fait qu'il
faut admettre, pense Curtius, du Gaulois,
aujourd'hui où chacun n'a pour défendre
sa réputation aux yeux de l'Histoire que
les arguments qu'il fait valoir :

« Le peuple, la foule, le chœur, que pen-
se-t-il, que dit-il? Il écoute. Il est frappé,
du ton de sincérité et de la force avec les¬
quels s'exprime le maréchal: il retient des
formules, comme celle-ci: «Voici mon ar-
«mistice; vous pouvez faire n'importe qucl-
» le paix. Je suis en mesure de l'imposer. »
Et il est surpris que tant de bon. sens n'ait
po-int frappe les auteurs du traité. Dans
'sa simplicité, il trouve tout naturel que
sous l'habit du maréchal de France il y ait
un homme, un humain, qui agisse en
homme. »

L'armée de demain

Le général Duval poursuit sa campagne
on faveur de la réduction des effectifs de
l'armée. Cette réduction, ainsi qu'il le dé¬

veloppe dans le Matin, est imposée pai
la transformation de la guerre, ou le ca¬
non et l'avion ont pris un* rôle au moins
égal à celui de l'infanterie, qui n'est plus ia,
«reine des batailles ». où la cavalerie n a
plus qu'une place infime. Par contre

« Enface de ce qui meurt, je ne placera/
que pour mémoire tout ce qui naît : l'avia¬
tion de combat et de bombardement, avec
son énorme développement, les sections rU
transport automobile, les sections de ca¬
mouflage, les unités pédales de lance flam¬
mes de gaz toxiques, d'écoutes téléphoné
ques. d'observations rudiogomométriques..
et j'en laisse. ,

» Les divisions et les corps d armcu 11 ont
plus à être un groupement d'hommes, mais
de puissantes machines de destruction, bar-,
monieusement combinées pour agir et s<
mouvoir selon les desseins du commande¬
ment C'est donc l'outil, la combinaison dir
matériel qu'iJ faut concevoir d'abord. Cela
fait, le nombre des hommes nécessaires
pour le service de ce matériel sera une sim¬
ple conséquence. Suivant la valeur des ou¬
tils, suivant celle de leur combinaison, ce
nombre sera plus ou moins élevé.

» Je ne me dissimule pas que de telles di¬
visions, de tels corps d'armée seront des or¬
ganismes délicats et coûteux; c'est pourquoi
en temps de paix nous serons dans l'obli¬
gation de limiter leur nombre. Un effectif
total de 500.000 à 600.000 hommes sera ut-
maximum, il sera atteint avec le service
d'un an. c'est-à-dire avec un contingent
auquel s'ajouteront les ressources du re¬
crutement indigène et la partie permanen¬
te de l'armée Je ne dirai pas qu'une telle
armée avec ses 500,000 ou 600,000 hommes
sera, plus forte que les 8C0.000 hommes qu'or
nous prépare: je (lirai simplement quelle
seule sera forte, car toute conception pai¬
lle du nombre des hommes ne peut abou¬
tir qu'à une façade.

» La lutte est entre ceux qui croient au
nombre des hommes et de ceux qui n ont
foi qu'en la qualité de l'outillage. »

Ce que taisait Gambetta
le 11 novembre 1870

L* Œuvre a eu la curiosité de recherche!
ce qtte faisait l'animateur de la défense na¬
tionale 'cinquante ans avant le jour où son
cœur entrera au Panthéon, ie 11 novem¬
bre 1870 :

« il était à Orléans, que l'armée de la Loi¬
re, sous les ordres du général d'Auielles de
Paladines, venait de reprendre aux Aile
rnands après une lutte de quarante-huit
heures dont l'épisode le plus importani
avait été la bataille de Coulmiers. Dès que
la nouvelle de ce succès fut connue du
gouvernement de la Défense nationale,
Gambetta quitta Tours et, se rendit à Or¬
léans. il adressa aux troupes une courte
allocution, où il les félicita « d'avoir enffti
ramené la vi'ctoire depuis trois mois désha¬
bituée de nos drapeaux ». Et il ajouta :

« Avant-garde dn pays tout entier, voua
êtes aujourd'hui sur le chemin de Paris.
N'oublions jamais çue Paris nous attend et
qu'il v va de notre honneur de l'arracher
aux étreintes des Barbares qui le menacent
du pillage et .ie l'incendie. »

« On voit qu'il y a cinquante ans, à la
date même où Paris va seduer une partie
de sa dépouille mortelle, Gambetta avait
comme principale préoccupation la capita¬
le et ses habitants. »

NOTES D HISTOIRE LOCALE

Du droit de Cyprès
et la Chapelle du Cypressat

i LA VIE SPORTIVE

M^fsSUc, 9 novembre. — Questionné sur
les saisons de son voyage en France, le gé-
beral Goura ud a fait les déclarations sui¬
vants :

« uest d'accord avec le gouvernement que
le viens en France pour m'.entretenir avec
jû-s ministres compétents de l'organisation
»*t ia mise en valeur de la. Syrie, du Li¬
ban ïet de la Ciiicie.

» iîa situation dans le Levant peut mairi-
lenatji être envisagée avec optimisme. Cer¬
tes, la campagne en Syrie a été dure, mais
actuellement l'émir Fayçal est en fuite,
Barryas est à nous, bien à nous.

» En Ciiicie la tâche a été particulière¬
ment dure. Nous avions à 'combattre le na¬

tionalisme turc qui a réussi un moment à
Exploiter contre no'us l'aide apportée nar
la France aux ennemis séculai*. des Cùi-
tterisp des Arméniens.

» voila, pourquoi, a l'appel d Mustapha
KemaL l'insurrection a. éclaté dans notre
tône"iT1fifitié*ncè, "ter un front do plus rie*
MO kilomètres. Il a fallu consent de lourds
sacrifices Ce qui rendait notre tâ'che dif¬
ficile, c'était l'impossibilité d'atteindre l'en¬
nemi dans une' zoile montagneuse < ù il
Usait de tous les procédés de guérilla. Néan¬
moins, la situation 'est aujourd'hui raffer¬
mie la voie ferrée d<* Mersine à Adana, axe

•"N/ita.1 de tout le pays, est à nouveau entre
nos mains.

'
» Les forces rendues disponibles .par nos

succès de Syrie viennent de faire en Ciiicie
tu)» tournée des plus utiles, qui a remis
chacun en confiance et oui a montré aux
musulmans comme aux chrétiens que nous
n'étions pas disposés à abandonner la par¬
tie. . Fie notre force resterait redoutable.

» Le bruit avait couru que la France ne
maintiendrait pas ses troupes en Ciiicie.
Cette nouvelle, lancée par nos- ennemis, a
servi heureusement notre influence. Cha¬
cun a mesuré de quel prix était notre pré¬
sence pour lé maintien de l'ordre, et les
démarches se sont multipliées de la part
des Turcs pour nous demander de rester.
Nous sommes en Syri# pour garantir

l'exécution du mandat français et nous
resterons en Ciiicie tant que l'exécution du
t raitC* de Sèvres l'exigera. Nous resterons
donc en Syrie, parce que si nous n'y étions
pas, d'autres y seraient à notre place. Ce
serait alors l'éclipsé de notre prestige et
de noire influence dans la Méditerranée*
orientale, dans le Levant et dans tout l'O¬
rient d'ailleurs.

» Et il faut qu'un le sache en F'rance ; lu
Syrie est un pays très riche. Voulez-vous
quelques chiffres ? La production en céréa-

*.-> ■ m - Tins la zone occupée 4
•initiions «le tonnes, - dont les deux tiers
pourraient «tre exportés.

» Dans la zone nord, une récolte de 5 mil¬
lions de tonnes est possible. On y pourrait
récolter 500,000 tonnes de coton. L'élevage
peui s'y développer considérablement.

» Pour la Ciiicie, sa fécondité est légeu
flain* et rappelle celle de l'Egypte. Les
chiffres de 200,000 tonnes de céréales et de
27,000 tonnes de coton représentent la pro¬
duction sur un septième à peine du terri¬
toire exploité. Il y a de plus 200.030 hecta¬
res de forêts â exploiter, où des bois de
( Onsvruction abondent. Pour résumer d'un
mot : l'affaire paiera. Voilà pourquoi nous
devons rester en Syrie et pourquoi nous y
resterons. »

Le 24 octobre dernier, lors des obsùques de
quatre des infortunés travailleurs im.>
l'effroyable collision survenue en rade, plu-
sieur Bastidiens de nos amis, attendant l'heu¬
re de la cérémonie religieuse devant Notre-
Dame-de-Lourdes-du-Cypressat, nous demande
ro/it l'explication du nom de cette chapelle
Nous donnâmes quelques indications sommai¬
res à nos interlocuteurs, leur promettant d'ê¬
tre plus explicite dans une de nos Chroniques
hebdomadaires sur l'histoire de notre chère
cité. Nous allons, aujourd'hui, tenir notre pro¬
messe.
Jadis, lotit navire qui entrait pour la pre¬

mière tois dans ie port de Bordeaux cl qui
avait liesoin d'être réparé, était sujet à un
droit dit « de quillage ». Tout navire quittant
le même port était également tenu d'acquitter

bel et bien, pour obtenir la branche, ac¬
quitté le droit de cyprès, sans quoi ils ne
pouvaient sortir du port de Bordeaux.
M. Henri Courteault l'écrivain distingué at¬

taché à la Bibliothèque nationale â Paris, a
relevé, sur un des registres de la chancellerie
royale de F'rance, un texte ûù.il est question
de la branche de cyprès que le comptable de.
Bordeaux avait accoutumé de « bailler à cha¬
cun maistre de navire quant il est chargé ou
frecto et s'en veult partir... en signe de de-
monstrance de congié et qu'il a paié noz
droitz ».

i Le consèU royal de Bordeaqx rendît-, le 20
i juin 1450, une sentence par laquelle le comp¬
table de cette ville fut mis en demeure d--

: payer au seigneur de Rauzan douze ardits sur
i les dix-huit Versés par ie capitaine d'un navire.
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L'INSTALLATION
du nouveau lord maire de Londres

Londres, 10 novembre. — Mardi ont eu lieu
les cérémonies traditionnelles annuelles de
l'installation du nouveau lord-maire de Lon¬
dres

e UN SPEECH DE LLOYD GEORGE

Au banquet du Guiid Hall, M. Lloyd George
a prononcé un speech dans lequel il a dit no¬
tamment : « Ce dont le monde a besoin, c'est
line atmosphère de bonnes dispositions. Il y a
trop de haine dans l'air. Il faut briser les pré¬
jugés les haines qui font rage. Le monde a
lin besoin urgent de paix réelle. Il faut faire

""'disparaître les malentendus qui existent entre
les Etats de l'Occident et du centre, de l'Eu¬
rope.

» Il y a trois raisons (le l'état de trouble
existant actuellement. La première de ces rai-
ïons, ce sont les questions qui restent à régler
Sntre l'Allemagne et les alliés, et la plus im¬
portante d'entre elles, c'est celle du désarme-
fnent de l'Allemagne,

» Le désarmement constituera la preuve
ïéelle du désir sincère de l'Allemagne qu'elle
fet prête à mettre le traité en exécution. »

L'orateur attache une importance extrême à
zette question du désarmement. Il vient de re¬
cevoir des rapports très satisfaisants à cet
jgard. La flotte navale allemande a virluelle-
jnent disparu. La grande armée allemande qui
jmenaçait le monde a déjà vu ses effectifs des¬
cendre au-dessous de 150,000 hommes. Elle est
jen voie d'être réduite à 100,000 hommes. Les
gros canons de cette armée ont virtuellement
tous été rendus jusqu'à la limite réclamée par¬
les alliés. Il y a encore trop de fusils de guerre
(entre les mains de la population; mais en som-
me les mesures de désarmement prises par
FAllemagne, notamment depuis la Conférence
fie Spa, constituent une garantie que les gou¬
vernements actuels de l'Allemagne sont parfai¬
tement sincères au point de vue de leurs dis¬
positions à exécuter les conditions du traité
*u mieux de leur pouvoir.
La seconde raison de l'état de trouble exis¬

tant, c'est la question des réparations. L'Alle¬
magne est disposée à soumettre certaines pro¬
positions pour liquider ses obligations. Per¬
sonnellement, l'orateur les accueille avec plai¬
sir. Ôn les examinera aux Conférences qui
Vont avoir lieu. Il est satisfaisant de constater
Bue le gouvernement allemand se rend compte
Eue le,.premier de ses devoirs est de réparer
fes dévastations causées par les armées alle-
piaridés;- Il s'agit là d'une question ae procé¬
dure et de ressources.
M . Lloyd George, abordant ensuite la troi-

lnème raison, parle de la Russie et dit qu'il dé¬
lirerait, ên ce qui concerne la Russie, pouvoir
lenir un langage également plein d'espoir. Il
est une-ehose certaine : avoir un mauvais gou¬
vernement, c'est de ne pas en avoir du tout,
La folle doctrine du bolchevisme, doctrine im¬
praticable, n'a aucune chance de survivre.
Mais ce qui peut en rester, c'est l'anarchie,
gui constitue un danger pour tout le monde.
En conséquence nous sommes bien décidés à

Continuer nos efforts pour faire que la paix
règne aussi en Russie, même si nous avons en
lace de nous des gens qui ne se rendent pas
fcneore compte de l'importance qu'il y a à res¬
pecter leurs engagements.
M. Lloyd George s'est occupé ensuite des

"Questions intérieures. Il a fait ressortir la né-
pessité de dissiper l'atmosphère de suspicion
gui régné parmi les travailleurs, susprcions.qui
(atteignent jusqu'à leurs propres dirigeants.
M. Lloyd George a parlé ensuite de l'Irlande

fct a dit qu'à moins d'être dans l'erreur, le gou¬
vernement britannique, grâce aux mesures
gu'il a prises, tient la politique d'assassinats
par la gorge.
Il n'y aura pas de conciliation possible tant

gu'un terme n'aura pas été mis à la conspira-jtton du meurtre. Si le gouvernement a besoin de
pouvoirs plus étendus, il en demandera. Les
terroristes proclament que ces assassinats ont
constitué ia guerre et qu'il y a état de guerreE'ii en est ainsi, ils ne peuvent pas se plain¬
dre de ce qu'on leur applique quelques-unesJttes règles de la guerre.
L'orateur a rappelé qu'à la Chambre des

jeommunes il a indiqué que quiconque pouvant
parler au nom de l'Irlande peut venir présen¬ter et discuter les propositions mises en avant.
Si on avait fait part d'une invitation de ce

genre à l'Allemagne pendant la guerre, celle-ci
aurait répondu. Mais quand elle a été faite à
d'Irlande, il n'y a eu aucune réponse et pour¬
quoi ? Parce que les Irlandais étaient intimidéstet en proie à la crainte. 11 faut qu'ils se déga¬gent de cet état de terreur,'afin que la paix
ipuisse s'établir en Irlande,
i L'orateur est convaincu que les Irlandais
isolit les advèrsaires résolus de la politique
WTassassinats. La Grande-Bretagne offre ac¬
tuellement à l'Irlande non pas les fers de l'es-
Vjavage, mais l'égalité entre hommes libres;
mon pas la servitude, mais une place honorable
^associé au plus grand enjpirc du monde.

PERQUISITION
dans une banque parisienne

UN ESCROC IMPENITENT

A 76 ans, le fameux « banquier » Mary Raynaud
fait encore des dupes

Paris, 10 novembre. — Un établissement
financier, fondé depuis quelque temps par un
comte de Rockland, 19, rue Bergère, sous le
titre de « Syndicat national de banque et de
bourse », avait lancé des circulaires, principa¬
lement en province, demandant des fonds en
vue d'opérations de bourse. Le parquet s'émut
de ces circulaires et ouvrit une information
sous l'inculpation d'escroquerie. Le juge d'ins¬
truction décida une perquisition. Le comte de
Rockland lui-même reçut le commissaire, qui
reconnut en lui une vieille connaissance de la
police, le célèbre Mary Raynaud, l'ancien di¬
recteur de la banque d Etat dont les premières
opérations délictueuses remontent vers J880.
Portant beau, malgré ses soixante-seize ans,

très correct, le directeur ouvrit son coffre-fort,.
Il y avait trois faux-cols et quelques titres. Sut-
son bureau s'étalait un volumineux courrier
attestant que le nombre des gens confiants ne
diminue pas. Appelé à justifier les opérations
du Syndicat, il dm, avouer qu'il n'avait qu'une
comptabilité succincte relatant bien les entrées
de fonds mais aucun détail sur leur emploi.
Dans les archives, le commissaire reconnut la
preuve d'opérations chez les agents cle change,
qui avaient laissé des bénéfices; mais le direc¬
teur déclara que ces opérations avaient élé
faites pour son compte personnel.

« Mais alors, vous avez toute latitude lors¬
que vos clients vous demanderont des comp¬
tes d'imputer toutes les pertes au Syndicat et
tous les gains à votre compte ».

« Tout mon passé, répondit avec indigna¬
tion M. Mary Raynaud, proteste contre un tel
soupçon. »
Le magistrat a saisi les éléments de cette

comptabilité, les dossiers et la correspondance
en vue d'un examen sur la situation générale
des affaires financières entreprises par Mary
Raynaud.
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Pour les consommateurs de charbon
Le «Journal officiel» du 6 novembre a pu¬blié la note ci-dessous qui intéresse tout les né¬

gociants et consommateurs de charbon à titreindustriel ou domestique :
« Par suite des modifications apportées par lacommission du gouvernement de la Sarre dansle mode de perception de l'impôt sur les char¬

bons (kohlensteuer), les prix de taxation à lamine des charbons de la Sarre ont été dimi¬
nués de la valeur de cet impôt.

» Afin de maintenir les surtaxes de péréqua¬tion a des taux équivalents à ceux des char¬bons correspondant des mines du Nord et duPas-de-Calais, le? coefficients d'évaluation « advalorem » de ces surtaxes seront portés, à par¬tir du 1er novembre 1920, à :
» 85 % pour les charbons destinés aux foyersdomestiques et 110 % oour les charbons em¬ployés a d'autres usages.
» Paris, le 5 novemore 1920.

» Le ministre des travaux publics
» Yves LE TROCQUER. » '

20,000 mercantis
supprimés... eu Amérique
P t Pparh réPU rV€Tll>M ■ — Entre le producteur
se sont entrèml? Commerçants improviséstî, c esi a eux en grandeSïïPMdPJ?".1* vie otiùfe ; nous l'a-dit cent fois ici. La bonne méthodepour faire disparaître ces mercatis, qui nesont pas des commerçants, c'est de réser¬
ver les crédits nécessaires aux producteurset aux vendeurs pr,ofessionnels; et de lesrefuser a tout parasite.
On a fait cela en Amérique. En quelou'es

mois, ~f'^0 mercantis ont disparu après
avoir dû lâcher leurs stocks. L'un d'eux
avait 5,000 tonnes de cuivre, un autre 6 mil¬
lions de paires de chaussures. Résultat •
l'Amérique paie ses souliers cette année là
moitié du prix de lan dernier.

La guérison d@ M. Paul OesÉanel
est désormais certaine

Paris, 10 novembre. — L'optimisme des
médecins qui soignent, M. Paul Deschanel
au sanatorium de la Malmatson s'est plei¬
nement justifié. La guérison de 1 ancien
président peut être considérée "comme un
fait acquis, et, au cours de récentes visi¬
tes, il a pu exprimer la joie qu u eut éprou¬
vée à prendre part à la fête du 11 novem¬
bre et l'immense Tegret qu'il ressent à s'en
trouver; éloigné.
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un droit de sortie. Ce droit de sortie était ap¬
pelé « droit de la branche de cyprès » ou
« droit de Cypressat ».
Le comptable de Bordeaux recevait de cha¬

que capitaine de navire une somme détermi¬
née; il lui remettait, en échange, une bran¬
che de cyprès. Celle-ci, fixée sur le grand
mât, indiquait que ie bateau était en règle
et pouvait s'en aller en toute liberté et
sans qu'on eût plus rien à lui réclamer.
On cueillait le cyprès sur les hauteurs de

Cenon qui étaient autrefois recouvertes d'ar¬
bres de ce genre. Ces hauteurs étaient, par
suite, ainsi désignées le bois de Cypressat ou
le Cypressat.
Dans un texte du roi d'Angleterre Edouard

1er, daté de 1289. et dont copie est conservée
aux archives municipales, il est fait mention
du bois de Cypressat. Antérieurement à ce
texte, il existe des contrats passés le 14 mai
1282, le 30 septembre 1284 et le 21 septembre
12S8, contrats témoignant que le dit bois était
mis à ferme.
Le droit de la branche de cyprès appartint

notamment à Edmund de La Pôle. Il fut en¬
suite donné à ferme à John Louth, moyennant
dix livres par an.
Chaque navire payait, au quinzième siècle,

dix-huit ardits. Six ardits revenaient au roi,
les douze autre? restaient la propriété du fer¬
mier, nommé Angevin, officier anobli piar
Henri VI, seigneur de Rauzan et de Pujols et,
comme tel, ainsi qu'il est dit dans « l'Histoire
du Commerce et " de la Navigation à Bor¬
deaux, » seigneur du bois de cyprès, «en la
paroisse de Cenon, où il avait autres terres,
rentes et grain et argent et autres héritages ».
Certains auteurs, parlant de la branche de

cyprès, lui ont donné une explication fantai¬
siste. Les cyprès, à les en croire, étaient an¬
ciennement si rares dans le nord eue tous
les capitaines qui partaient de Bordeaux
allant dans les régions septentrionales
« emportaient par curiosité de_ branches
de ces arbres dont ils pavoisaient leurs
mâts ».

Or, comme nous l'avons exposé, ce nétait
pas pour le plaisir de montrer ces rameaux à
leurs compatriotes, que les capitaines des ba¬
teaux anglais — pour ne parler que de ceux-
là — en décoraient leurs navires. Us avaient

On avait conteste à ce seigneur le bénéfice du
[privilège dont il jouissailà
Le droit de cyprès, créé en Guyenne sous la

domination anglaise, fut maintenu quand cel¬
te province eut été réunie à la couronne do
France par les conquêtes de Charles VII.
L'employé commis 'à l'exercice de la con-

lablie — le comptable pour l'appeler par
son nom — habitait au palais de l'Ombrière.
L'un de ces fonctionnaires des finances, nom¬
mé Fremin Perier, chargea, le 8 novembre
1483, le sieur Jacques de Rabar, concier¬
ge des prisons du Parlement de Bordeaux
et sergent ordinaire du roi en la sénéchaus¬
sée de Guyenne, « d'aller sur le coteau du Cy¬
pressat chercher des branches de cyprès ». De
Rabat* partit emmenant avec lui un des pri¬
sonniers du palais de l'Ombrière. 11 lui avait
ordonné d'emporter une dague « pour lui ai¬
der à cOupper le cypprays ». Le concierge-ser¬
gent du roi et le prisonnier rapportèrent une
ample provision de rameaux qu'ils déposèrent
audit palais où Ton en faisait d'ailleurs ia dé
livrance.
L'article sur les droits dus ù la contablic.

dans « les anciens et nouveaux statuts de Bor¬
deaux », nous apprend que l'on perevait « dix
csols six deniers tournois pour chacun navire
chargeant vin pour le droit de la tour de Cor-
douan et branche de cyprès ».
Lors du fameux hiver de 1709, le 6 jan¬

vier, le froid fut si vif que les cyprès de
Cenon furent gelés; par suite, dit-on, dis¬
parut le droit féodal que les navigateurs
payaient depuis tant d'années aux bran¬
ches de ces arbres.
Nous avons lu cette phrase dans Q'Reilly :*
« Le Cypressat a perdu ses beaux arbres d'o¬

rigine orientale; son nom s'éteint peu à peu et
ne se retrouvera plus bientôt que dans l'his¬
toire »

La nouvelle chapelle de Notre-Dame-de-Lour-
des-du-Cypressat, qui depuis 1910 s'élève à La
Bastide, tout près de Cenon, entre les deux-
barrières. perpétue heureusement le nom si
pittoresque du Cypressat, auquel se rattachent
à la fois le souvenir du bois et celui d'une
des plus vieilles et plus curieuses coutumes

'

bordelaises.
Maurice FERRUS.

Courses à Enghien
MARDI 8 NOVEMBRE

JPRIX D'ANDORRE (haies, à vendre aux enchères),
4,000 francs, 2,800 mètres.
1. Le-Prince-Noir P. Thibault) G. 30 s 23 ^

à M Raloul Bardac P. 19 50 9 50
2. Orbito (Ea Jtiaès)

au vicomte de la Vingtrie P. 23 50 11 ».
3. Chamade (Gauthier)

à M Henri Légeret P. 27 50 19 50
Non places : Aigueperse (Serré), Montcaim (Legrand),

Chadec (Sentier), Poncho (Bolée), Lesaca (Lassus),
Oh ! (Bail; Boussole (R Jiead), Licorne (Doumen),
Mimosi (Danie1) — 3 long., 1/2 long. — Le-Prince-Noir
(Jack-Snine et Lisia) est entraîné par U. David.
PRIX Df-. L'AGLV (steeple-chase), 5,000 francs, 3,700

mètres.
1. ANACHRONISME (Parfrement),

à M. C. Itanuoci
2 PORT-ROYAL-II (R. Féger)

à M. 1t. Fouard
3. Dernière.Cartouch* (P. Thibault). — Non placés :

Simon-the-Cellarer (A. Benson), Billy-Papko (J.-B.
Bourdalé), Inquisitive (Ed. Haës). — 3 long., 10 long.
— Anachronisme (Maximum et Mémoire) est entraîné
par H. Count
PRIX DE L'AGENAIS (haies, handicap), 5,000 îr.,

1 2,500 mètres
1 CLARt-HOOP (lt tlead) .

à M. le comte T. de Gramedo. P. 22 »

; 2. Lady-Asmond (A Benson)
â M. .J. Fumagalli P. 20 »

,. Le-Breii (L Barré
à M. de Saint-Didier P. 17 50

Non placé.* . Eridan (Thibault), Hochepot (F
iiams), Mameii (Parîremeftt). Doubts (Gittins), Prin¬
cesse-de-France (J.-B Moreau), La-Montagne-II (J.-B.
Lassus) La-Saibt-Hubert (G. Milchell). — 1 long., 2
lonb Clare-Hoop (Cock-a-lloop et Clare) est entraîné
par L. Wenger.

PRIX DE l/ASTARRAG (haies), 5,000 francs, 3,000
'

mètres.

j 1. Jolty-Scy (R Ferre) G. 53 50 28 50
à M. Jean Arditi P. 16 » 8 »

2. LA-BELLQNE (Grant)
à M. G. Lepotit P. 18 50 7 50

S. FENTON (Foyj
a M. Thibault-Cfahn P. 14 50 6 50

Non placés Fine-Lame (R. Féger), Dierre (Gittins),
Châteaugay (Serré), Ignaucourt (Il Benson), Lascœur
(Lud, Courageuse (A Benson), Officier (Springers),
Elpaire (Huline), Cbadievette (G. Haës) tombéo. — l
long. 1/.. 1 long. Jolly-Boy (Maintenon et Joyce) est
entraîné par Defeyer.
PRIX DANDOLO (steeple-chase, handicap), 7,500 fr.,

3,400 mètres.
1. BLUETTE (R. lleud» G. 36 » 15 »

à M L. Eschenaucr P. 17 50 8 »

2. STILL-WATER (J.-B. Moreau)
a M. Maurice Labrouche. P. 27 » 12 »

3. Berybourg (Parfrement), à M. A. Botten. — Non
placés : Très-Chic (W HeaU), Gabio (J.-B. Bourdadé),
Coquelicot (A Benson). 1 long., 3/4 de long. —
Bfuette (Prédicateur et Blue-Cape) est entraînée par

j H. Goodacre.
PRIX DE CERBERE (haies), 5,000 fr.. 2,800 înètres.

j L Ravengar (A Ben- n) G. 46 50 26 50
à M. A. Veil-Pieard P. 19 » 11 »

2. Colly (L. Barré)
à M. le marquis de Triquerville. P. 16 » 8 50

3. Quereileur-lll (Bashford)
i\ M. P. Barbirat P. 182 50 66 50

Non placés : San-Francisco (Ed. Haës), Le-Prince-
Rou-ge (Berteaux), Bigarade (Legrand), Noctule (Elixan-
der), Moronvilliers (F. Gauthier), Albinos (W. Head),
Gorenflot (J.-B. Bourdaîë), Tony-Face (Doumen), La¬
boureur (L. Bara), Iron-Duke (Lancaster), Bubale
(Gourdain) tombée, Anouche (Sanfaçon) tombée, De-
Meilleur (J.-B. Lassus). Maline (Legros), Midnight-Sun
(R. Féger). — 1/2 long., tête. — Ravenar (Cupbearer et
Ravigote) est entraîné par W. Davis.

PETITES NOUVELLES
« Robusto » a été réclamé avant le Prix d'Andorre

pour le prix de 4,425 francs, plus le montant du prix.

Courses au Bouscat
DIMANCHE 14 NOVEMBRE

La quatrième et dernière journée des courses plates
aura lieu sur l'hippodrome du Bouscat, dimanche pro¬
chain 14 novembre. Les courses commenceront à 1 h. 45
très exactement et cinq prix seront courus : Prix du
Gouvernement, 2,500 fr. ; Prix de Mérignac (à récla¬
mer), 3,000 fr. ; Omnium, 5,000 fr. ; Prix de la Société
d'encouragement (Ire série), 10,000 fr.; Prix d'Eysines
(handicap), 5,000 fr.
Cette jcirnée clôturera dignement une réunion par¬

ticulièrement réussie. Le Px-ix de Mérignac et i'Om-
i nium, qui mettent m présence la jeune génération
et ses aînés, ont réuni de très nombreux engagements,
de même que la Ire série et le Prix d'Eysines. Dans
toutes ces courses, des représentants des écuries pa¬
risiennes viendront disputer aux meilleurs chevaux du
Sud-Ouest les importantes allocations qui figurent au
programme, et la perspective d'un sport aussi rèlevé
attirera sans aucun doute sur l'hippodrome du Bous¬
cat l'assistance des grands jours.
La Société rappelle aux parieurs, comme eile l'a

fait afficher dimahené dans les différentes enceintes,
que les tickets du pari mutuel non présentés sur
l'hippodrome seront payés le lendemain lundi et le
surlendemain mardi de dix heures à douze heures et
de quatorze heures à seize heures, au Club Bordelais,
et que passée cette dernière date iils ne seront plus
valables.

par l'entraîneur Ch. Buisson.

COURSE SUR ROUTE

Pau, 8 novembre. — Dimanche 7 novembre a été cou¬
rue sur la route de Tarbes l'épreuve organisée par la
Société des courses de trot attelé sur route.
Il n'y avait pas moins de 13 ëpgagements, et sur ce

nombre, 8 concurrents ont accompli entièrement le par¬
cours qui était de 40 kilomètres.
La lecture du palmarès a eu lieu à 6 heures, dans les

salona. de la Maison Dorée : . ^

Prix des Souscripteurs, 1,500 fr., Sidi, à M. Fabères,
de Tarbes.
Prix du Palais d'Hiver et du Comité des fêtes et

sports, 1,000 fr., Ma-scotte, à M. Gimenez, d'Oloron.
Px-ix de la Société, 500 fr.. Trompeuse, ii M. Pedepère,

de Puyoô.
Prix de Bordes, 250 fr j, Follette, à M. Curon Pigall.
Prix de la Maison-Dorée, 125 Jr., Zita,* a M. Grange-
Prix cle Consolation, 50 fr., Iril-Frit, à M. Soussens-
Au témoignage des professionnels, les performances de

la course ont été remarquables.

CYCLISME
UNE UNION DES FEDERATIONS

INTERNATIONALES
Paris, j novembre. - - L'Union cycliste internatio¬

nale, fondée il y a vingt ans, s'est autorisée de son
ancienneté comme pouvoir sportif pour prendre l'ini¬
tiative de réunir en un groupement' nouveau toutes
les Unions et Fédérations sportives internationales
sous le titre de l'Union des .Fédérations internatio¬
nales sportives.
Le but de ce groupement est d'apporter aux grou¬

pement;- internationaux de chaque sport une aide mu¬

tuelle, eu. de créer entre eux les liens d'une entente
durable D'autre part,. l'Union des Fédération* inter¬
nationales sportivec pourrait favoriser les organisa¬
tion? des championnats du monde de chaque sport:,
au besoin pour grouper dans une même ville ou dans
un même pays des championnats de sports ayant en¬
tre eux des affinités, et enfin pour agir suivant une
ligne de conduite commune en ce qui concerne les
Olympiades.
L'Union des Fédérations internationales sportives

étudierait également la fixation des dates de tous les
championnati du monde.
L'Un on cycliste internationale a pris l'initiative de

réunir les diverses Fédérations internationales sporti¬
ves en an Congre* constitutif qui se tiendra à Lau¬
sanne les 31 mai et 1er juin 192.1.

DANS LES CLUBS
JEUNESSE SPORTIVE M1DI-BEGLES. — Jeudi 11

courant, à neuf heure' du matin, réunion au siège,
bar Henri, cours Victor-Hugo. Tous les joueurs de
Jootbali sont, convoqués spécialement ; Maitre, La-
mouroux, Chapon Renau, Pouech, Mabric, Rodières-
Présence obligatoire et indispensable.

BOXE

LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY
New-York, 8 novembre. —• Les promoteurs de la ren¬

contre entre Carpentier et Dempsey annoncent que cet
le-ci aura lieu probablement à New-York ou aux envi
ron de cette ville, le 4 juillet, dans un Stade que l'oï
doit construire à cet effet et qui pourra contenir 100,001
spectateurs. Les bilïèts d'entrée seront à des prix va
riant entre 5 et 40 dollars.

PUGILISTE-CLuB BORDELAIS. — Sous la direo
tion du compétei professeur Perroud, ce Club rou¬
vrira ses portes, impasse Berthus, 10. Comme par 1«
passé, la coquette salle, admirablement aérée, sera
ouverte de neuf heures à midi et de deux heures à
sept heures pour a culture physique et la boxe.
Un cours aurt» également lien le soir, de huit heure*

et demie à dix heures et demie.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Perroud,

10, impasse Berthus

FOOTBALL RUGBY
LE PREMIER MATCI1 DE SELECTION

Paris, J novembre — La commission de sélection de
la F. F de rugby a formé ainsi l'équipe de sélection
Nord-Sud-Est qui matchera l'équipe de France le ac¬
courant, Lyon
Arrière : Clément (R. C. F.) ; trois-quarts : Janol

(F. C. Grenoble) : Gardet (Havre A. C.) ; Blondea v
(Châlons) Lobies (R C. F.); demis : Thiercelin (C.
A. S. G.)- Rémy Joruffray (Grenoble); avants: pre¬
mière ligne, Forestiei (S. c. U. F.) ; Mauriat (F. C
Lyon) cap. ; Serrurier (C. A. S. G.) ; — deuxièm»
ligne : Gillet (St. fr.); Levasseur (C. A. S. G.; — troi¬
sième ligne : Huard (R. C. F.) ; Doudey (F. C. Gre¬
noble) ; Planche (St. fr.)-
Remplaçants convoqués : Bard (F. C. Lyon) ; demi :

Pasteur . (Toulon).
Les remplaçants de l'équipe de France, convoqué!

à Lyon sont Serre Salinié, Piteu, Bousquet, Las-
serre, Puech, Crémail, Biraben.
M. Goudouin , arbitrera'.

FOOTBALL ASSOCIATION
M. RIME" PRESIDENT DE LA FEDERATION

INTERNATIONALE DE FOOTBALL ASSOCIATION
Paris,' 9 novembre. — M. Rimet, président de la

Fédération française de football association, vient
d'être nommé président de la Fédération internatio¬
nale du même sport. *

ATHLETISME
LA FRANCE RECLAME OFFICLELLEMMENT ~~

LES JEUX OLYMPIQUES POUR 1924
Paris, 9 novembre — Le Comité olympique françai*

s'est réuni ce soir, sous la présidence du comte Clary-
Après avoir approuvé les comptes d'Anvers, il a voté
un ordre du jour demandant au président de la Fé¬
dération olympique internationale do soutenir son

point de vue concernant l'attribution à la France des
jeux olympique de j.924.
Au prochain Congrès international de Lausanne, le

Comité olympique français va demander aux Fédéra¬
tions intéressées leur avis sur le prochain programme
des jéux .olympiques. I

PATINAGE A ROULETTES
SKATING-CLUB BORDELAIS. — A l'occasion de la

fête du 11 novembre une grande Bourse de vitesse, le
Grand-Prix de l'Armistice, aura lieu mercredi soir, au
Satking-Palace. Cette course, ayant réuni de nombreux
engagements, se disputera en séries, demi-finales et
finales. Cette innovation, à laquelle sont conviés tou?
les amateurs de patinage, permettra au public d'as¬
sister à de rudes empoignades, auxquelles participeront
tous les meilleurs coureurs bordelais.

TAUROMACHIE
LA COURSE LANDAISE DU JEUDI U NOVEMBRE
Les aficionados bordelais qui ont pu apprécier samedi

et dimanche derniers la fougue du bétail du ganadêro
Lafitte seront enchantés de savoir que pour la cours*
de jeudi, ce troupeau a été- en partie renouvelé et sa

présentera encore plus redoutable pour la cuadrilla d'é-
earteur et de sauteurs d'élite, qui l'affrontera,, sous la
direction des bien connus Couralet, Picard et Cantegrit.
Une course d'amateurs avec vache emboulée clôturera

la réunion
Entrée par le numéro 57 de l'avenue de la Républ

que, Caudéran. Ouverture des portes à 13 h. 30.

i
. BORDEAUX .

On va jouer prochainement « Le Rêve »
sur, la scène de notre upéra municipal uoj-
delais. L'œuvre de Bruneau, créée en 1891
à Paris, auira mis 29 ans avant de nous par¬
venir. C'est un record de lenteur. On en
trouve l'expiication et un peu l'excuse dans
l'eliarement crue produisit ia venue au mon¬
de de ce drame lyrique, révélant chez son
auteur une audace grande.
L'élève de Massenet, l'un des nombreux

prix de Rome formés par le compositeur
de « Manon ». Alfred Bruneau, brisait d'un
coup les moules Conventionnels du grand
opéra,, négligeait les cavatines et autres
airs à succès, osait dépouiller ses personna¬
ges des oripeaux « historiques » et les for¬
çait, en les habillant de costumes moder¬
nes, à représenter des hommes que nous
coudoyons au lieu de figurer des manne¬
quins empanachés.
Ce coup d'état fit hésiter la province. Les

directeurs doutaient qu'elle acceptât un pa¬
reil manquement aux traditions séculaires.
On s'abstint. Bordeaux, pour sa part, crut
plus prudent d'honorer Bruneau en mon¬
tant trois ans plus tard «L'Attaque du Moulin»,
et laissa à Charpentier, en 1901, la périlleu¬
se tâche d'affronter le public avec « Loui¬
se », qui s'inspirait, pour l£s personnages
du moins, des théories chères au collabora¬
teur fidèle de Zola.
Il faut bien avouer que • l'accueil fait à

Paris a la création du « Rêve » n'était pas
de nature à encourager les impresari pro¬
vinciaux. On çhicana le compositeur sur
le choix de son sujet, et les grammairiens
musicaux ne manquèrent,pas de critiquer
des hardiesses qu ils qualifiaient de fau¬
tes giaves. On lui reprocha ses heurts d'aC-
cords. le redoublement du chant à la basse,
la succession d'octaves illustrant l'introduc¬
tion du deuxième acte et bien d'autres cri¬
mes encore. •

Le temps a passé... D'autres musiciens
ont fait usage des neuvièmes, des enchaî¬
nements en quintes et en octaves et l'on
a rendu hommage aux innovations clair¬
voyantes de Bruneau, qui, par la suite,
montrant un talent encore affermi, élargi.

■ nous a donné « Messidor » (sur un livret
ea ©rose — nouvelle réforme], « i'O'uragon v.

« l'Enfant Roi », et dont on créera bientôt
« le Roi Candaule ».
En mai 1914, on jouait de nouveau « Le

Rêve » à Paris. Cette reprise eut le carac¬
tère d'une réhabilitation. 'On comprit, en
découvrant l'étonnante jeunesse de l'œuvre
déjà vieille d'un quart de siècle, ce qu'a¬
vaient eu de prophétiques les audaces de
Bruneau.
Nous allons rendre un hommage tardif

au compositeur en applaudissant une par¬
tition cui marque une date da: l'art mu¬
sical français, non point seulement parce
qu'en introduisant le naturalisme dans le
théâtre lyrique Bruneau a renversé des
préjugés et créé des expressions nouvelles,
mais partec qu'il a tenu par-dessus tout à
libérer cet art de certaines influences
étrangères

« Il est malheureusement indiscutable, a-
t-il écrit, que nombre de nos nouveaux
musiciens, tant est vif chez les mieux doués
le désir de l'immédiate réussite, aliènent
aujourd'hui leur indépendance, oublient la
fidélité qu'ils doivent à l'esprit de leur ra¬
ce, '3e démoralisent et, pastichant l'œuvre
germanique déjà ancienne.et point confor¬
me aux exigences de nus âmes, ne sont ni
de leur temps ni de lew pavs.

» Pour ma part, — je ne p'arie de moi
que contre mon gré, — admirateur fervpnt
de Richard Wagner, je n'ai jamais cessé
dans me? œuvres et dans ma 'critique de
défendre la cause de l'art français. En com¬
posant « T.e Rêve », « L'Attaque du Mou¬
lin », «Messidor», drames point légendai¬
res, ' mais bien contemporains, très fran¬
çais d'action et de sentiments, i 'ai eu la
constante et ferme volonté, en chantant la
douceur de l'amour mystique, l'abomina¬
tion des injustes guerres, la nécessité du
glorieux travail, de faire acte de Français.»
Pour «voir mis son œuvre en accord avec

de si nobles as"irations, Rruneau n'a "as
toujours remporte le_ succès qui lui était
dù. Tl n'en a pas moins continué à creuser
courageusement son sillon suivant la ligne
tracée.
Voilà nui doit commander l'admiration de

toup ceux qu'intéresse notre art national.
Uttûi-i BOULARÉ.

Â la manière de Crainquebille
Pour vol d'une morue sur les quats,

Pierre C... avait été condamné à deux
mois de prison. Toute sa défense devant
le tribunal avait été de dire .• « En somme,
cette morue, qui se trouvait parmi des
centaines d'autres morues, je ne l'ai pas
volée. Je l'ai prise. On ne peut pas appe¬
ler ça voler. Je l'ai prise. Voilà tout ! » Et,
dans son esprit, s'établissait un# subtile
distinction entre ces deux termes.
Mais hélas ! Pierre C...'ne possédait pas

cette éloquence insidieuse qui entraîne la
conviction. Chez lui, l'expression trahis¬
sait la pensée. Aussi ne parvint-il pas à
se faire comprendre de son avocat, non
plus que de ses fnges.
Il fut condamné. Il ne s'en indigna

point, ayant le sentiment, sinon de sa fau¬
te, du moins de la nécessité d'une sanc¬
tion.
Lorsqu'il sortit de prison, il réclama

au gardien ses papiers. Ils avaient été
égarés. On lui dit de revenir le lendemain.
Pierre C... s'en alla.
Vers le soir, ayant sommeil, il chercha

une chambre. Les hôteliers lui réclamè¬
rent des pièces d'identité. Naïvement il
raconta son histoire et indiqua son der¬
nier domicile ; la prison. Nulle part on
ne voulut le recevoir.
Il eut alors l'idée de se présenter ù la

Pei'manence, dont il connaissait le chemin.
Au commissaire de service, il demanda
une attestation qui lui permit de trouver
un logement. Mais, en administration, il
faut, pour obtenir des papiers, posséder
déjà d'autres papiers. Et d'ailleurs, com¬
ment délivrer une attestation ù un indi¬
vidu qui, prétendant s'appeler Pierre C...,
ne peut même pas en administrer la
preuve ?
Aussi Pierre C..., docile, allait-il s'en

aller les mains vides à la recherche d'un
abri, lorsqu'une inquiétude le retint.

« Monsieur le Commissaire, questionna-
t-il,, si des agents me trouvent endormi
sur un banc et sans papiers, ne vont-ils
pas m'arrêter de nouveau ? »
A quoi le commissaire, bon enfant, com¬

me cela se doit, lui fit gaiement observer
que ce serait la solution la plus élégante,
puisqu'il se procurerait ainsi un logement
gratuit.
Pierre C... s'en fut donc, plein d'admi¬

ration pour ces lois secourables à celui
qui sait explorer leurs ténébreuses arca¬
nes et tirer parti de leurs ressources inat¬
tendues.
Cette histoire est authentique. Mais nous

ignorons si, plus heureux que Crainque¬
bille, dont le cri séditieux de « Mort aux
vaches » ne fut pas accueilli selon ses
vœux, Pierre C... a pu, par une voie lé¬
gale, passer la nuit ailleurs que sous un
pont.

B.OUFF.ABD„

Lesfêtesdu 11 novembre
L'hommage à Gambetta

Nous compléterons les renseignements que
nous ayons déjà publiés à l'occasion de l'or¬
ganisation des fêtes du cinquantenaire à Bor¬deaux en ajoutant qu'à l'issue de la revuedes troupes, la musique municipale, sous ladirection de son distingué chef M. Sarraut
exécutera au pied du monument Gambetta!
avec le concours du Cercle orphéonique et leschœurs du Grand-Théâtre, la «Marche Hé¬
roïque », do Saint-Saëns, ainsi que « Dormez
en paix 1 », char-t funèbre et triomphal denotre concitoyen M. Paul Florencie. Pour
cette dernière œuvre, sept violoncellistes se¬
ront adjoints à la musique municipale.

PERSONNALITES OFFICIELLES
INVITEES

Les invités à la revue pourront arriver
place de la Comédie par le icours de l'Inten¬
dance. Ceux qui iront à pied, seulement
pourront également se présenter par la rue
Esprit-des-Lois.

CEREMONIE A LA CATHEDRALE
L'entrée des autorités â la cérémonie qui au¬

ra lieu à la cathédrale le 11 courant se fera
par la porte de la pjace Rohan. Des places
leur seront réservées

LE CERCLE NATIONAL

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le
Cercle National fêtera le jeudi 11 novem¬
bre, à dix-sept heures, dans ses salons,
14, cours de l'Intendance, le cinquantenairede ia fondation de ia République et l'an¬
niversaire de l'armistice. La « Marseillaise »
sera chantée à dix-huit he'ures.

BUREAUX DE LA PREFECTURE
Les bureaux de la prélecture seront fer¬

més le jeudi 11 novembre, à l'occasion des
fêtes du cinquantenaire de la Républiqueet de l'anniversaire de l'armistice.

CONCERTS PUBLICS
La musique municipale, no pouvant sefaire entendre à quinze heures au Jardin

Pttbli'c. sera remplacée par la musique du
144e, qui devait jouer au Parc-Bordelais.
Le concert annoncé au Parc-Bordeiais

n'aura pas lieu.
SIEGES DE LA VILLE

Le maire de Bordeaux a l'honneur de
porter à la connaissance de la population
que le prix de location des sièges de la
Ville est uniformément fixé à 0 fr. 25 pen¬
dant toute la journée du 11 novembre.

DANS LES QUARTIER?
COMITE ARLAC-FKANÇOIS-DE-SOUEDIS. — J>s ha-

bitants du quartier Arlao-Françoia-de-Sourdis sont invi¬
tés à assister aux iêtes du 11 novembre, organisée
carreîonr Mouneyra-François-de-Sourdis ; jeUX JfTej,
Krand bal, illuminations Les membres du comité remer'
oient sincèrement les habitants qui ont bien voulu ora
ter leur concours â l'organisation de ces réjouissance!qui seront célébrées avec un grand ceta t. «avances
SAUVETEURS HOSPITALIERS DE LA GIRONnv

— Jeudi matin, à 8 h. 30, rassoinbleui sut au siètrocial avec drapeau. Remise de couronne aux enfanta d."Vûian6outjr. ** a«

Le traitement ïes prolessetirs (le lycée
Nous recevons la lettre suivante :

« Monsieur le Rédacteur en chef,
» Une note parue dans le numéro de e«

jour de la « Petite Gironde » annonce que
ia commission des finances de la Chambra
des députés vient d'adopter, sur le l'apportde M. Herriot, les dispositions d'un projet
gouvernemental « destiné à améliorer ia st-
» tuation du personnel enseignant-et à réta-
« blir entre les émoluments de ce dernier et
» ceux des autres fonctionnaires une harmo*
» nie qui n'existait plus depuis le vnte dcï
» lois de 1919.»

» La Fédération de l'Enseignement secon¬
daire de l'Académie dé Bordeaux, qui grou¬
pe les professeurs, professeurs adjoints et
répétiteurs des lvcées et collèges de garçonset de jeunes filles du ressort académique-,vous serait reconnaissante de faire savoir
a vos lecteurs que, si la nécessité urgenUd'une « péréquation » des traitements uni<
versitaires a été, en effet, reconnue ét affir-
nxée officiellement slu nom du gouverne*ment tout entier, les augmentations insigni.liantes et arbitrairement réparties eue com¬
porte ie projet ministériel ne sauraient être
regardées par personne comme réalisanteffectivement cette « péréquation >. D'accord avec toutes les Associations profession,nelles de l'Enseignement secondaire et deI Enseignement primaire, représentées au
« Comité, d'Entente interuniversitaire » no-tre Fédération insiste auprès du Parlementet de 1 opinion pour que soit voté, dans i»plus court délai possible, le projet de vé¬ritable « péréquation » que la commissionde l'enseignement de la Chambre des déni -tes a unanimement adopté il y a cinq moi '« Nous sommes convaincus, Monsieur i«
d -fi0^ccuoillré1' TC VOtre iWtiemna a accueillir dans ses colonnes cettebreve communication, et nous espérons mLme qu'il consentirait à pùhlier dan^ Pin

if'recrutementlgenstment Ulîiv«rsitaire. dontdocument^rm ' 1 gra vement menacé, les
des Ca¬

rnations sont fondées. P°lnt n°* rf5cla'
» Veuillez agréer, etc.
"

secônrtaItrn1'd1ércîion de ('Enseignementsecondaire de 1 Académie, de Bordeaux
» Le secrétaire générall, H. DAUDIN. »

F-îsctions au Conseil des Prud'hommes
SECOND TOUR DE SCRUTIN

riJ'eo„®lecteurs au Conseil de Prud'hommesue rsordeaux sont informés que les opéra-
i?11^ électorales qui ont eu lieu le diman-cne 7 novembre courant, n'ayant pas donnéde résultats pour les candidats patrons des

J,re, 2e, 3e, 5e, 7e catégories (section de l'In¬
dustrie), pour le candidat ouvrier de la 4o
catégorie (section du commerce),-il sera pro¬cédé, le dimanche 14 du présent mois, auxmêmes lieux et heures, à un deuxième toul
do scrutin.

| Lectrices, Achetez " EYE "

>

y
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Au Palais Caroniqtie Théâtrale CHRONIQUE MARITIIVIE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de - ORANGER DE BOISSEL,

vice-président.
LA RIXE SANGLANTE DU PARC

A FOURRAGES
Le 24 septembre dernier, une discussion

sieievan entre plusieurs manœuvres tra¬
vaillant au parc à fourrages, boulevard
Victor-Emmanuel. Bientôt, on en vint aux
coups, et le nommé Apestiguy eut à se dé¬fendre contre deux Espagnols : Gérardo
romanciez à?gé de 20 ans, et Santiago Sa-
lamero, 27 ans, domiciliés l'un et l'autre
rue Lafontaine.
Apestiguy ayant réussi quand même à

garder l'avantage, un de ses deux adver¬
saires le frappa à coups de couteau, lui
causant des blessures assez graves; l'autre
s'acharna sur lui à coups de poing et de
pied.
Après une laborieuse instruction, Feir-

nandez et Salamero ont été renvoyés en
correctionnelle sous la prévention de coups
et blessures volontaires. Ils ont été con¬
damnés le premier à trois mois, le second
à un mois d'emprisonnement.

DES RECALCITRANTS
Les condamnations prononcées deriiière-

jnent contre des marchands qui avaient
« négligé » d'afficher leurs prix de vente
n ont pas servi d'exemple à tous : le tribu¬
nal en effet, a eu à juger encore une dizai¬
ne d infractions au décret imposant cet af¬
fichage. Cette fois, il a augmenté le tauxdes amendes qui sont allées de 100 à 200 fr.
Une des marchandes condamnées à l'a-

menue avait imaginé de laisser deux piè-
ces de 10 centimes sous la rondelle en pa¬
pier recouvrant un des plateaux de sa ba¬
lance. Elle trustait ainsi ses clients de 20
grammes par pesée : il n'est pas de petits
profits...
Autres récalcitrants, des mouilleurs de

vin ; Au prix où nous payons maintenant
le «pinard», il est impardonnable qu'on
nous le vende étendu d'eau. C'est pourquoiles juges ont infligé d'assez fortes amen¬
des : 200 fr., ,300 fr., .500 fr., et, bien en¬
tendu, dame Régie a fait valoir ses droits
avec succès.

LE VOL DE MAGNETOS
Nous avons dit comment furent arrêtés

récemment quatre jeunes gens soupçonnésd'être les auteurs ou les complices du vol
de magnétos commis à Bassens. La culpa¬
bilité d'un seul d'entre eux, Victor Mo-
reau, 18 ans, a paru suffisamment établie
pour les juges correctionnels qui ont pro¬
noncé l'acquittement des trois autres. Vic¬
tor Moreau a été condamné à six mois
d'emprisonnement.

La mort frappe cruellement le personnel
"Qunlcipal. Poux la troisième fois, en quel¬
ques semaines, une tombe s'est refermée
mercredi sur la dépouille d'un des princi¬
paux chefs de service de l'hôtel de ville En* la matinée de ce jour, on a accompagné à
sa dernière demeure M. G. Lavie, chef de
la division des finances, inspecteur auxi¬
liaire de l'octroi, qu'entouraient l'estime "et
l'affectueuse sympathie de ses collègues.
D'une compétence, à laquelle on rendait

unanimement hommage, dans les ques¬
tions financières et budgétaires, d'une
lovauté_qui s'imposait au respect de tous,
id'une simplicité et d'une affabilité qui lui
avaient concilié de nombreuses et vives
amitiés, M. G. Lavie était un des collabora¬
teurs les plus précieux de la municipalité.Celle-ci fait en lui une perte des plus dou¬
loureuses.
Les obsèques de M. G. Lavie ont été l'ob¬

jet d'une touchante et imposante manifes¬
tation T e maire de Bordeaux, les adjoints,
les représentants de tous les services muni¬
cipaux, l'administration de l'octroi, des no¬
tabilités locales avaient tenu à rendre les
derniers devoirs au fonctionnaire, à l'Lvïm-
me privé regretté.
La levée du corps a eu lieu à dix heures,

fc la maison mortuaire, 13, rue de Saini-
Genès Sur le char avaient été disposées de
nombreuses couronnes offertes Dar la mu-

q nicipalité, le personnel municipal, le per¬
sonnel de la division des finances, le per¬
sonnel de l'octroi, etc.
.Les cordons du poêle étaient tenus parMM. Philippart, maire; E. Lavertujon, ad¬
joint délégué aux finances; Allemane, se¬
crétaire en Ichef, et Petit, secrétaire hono¬
raire de la Ville; Robinson. fondé de pou¬voir de la recette municipale; Olivier, pré¬
posé en chef de l'octroi: Raveau, directeur
du poids public; Girard, sous-chef de la
division des finances; Arnaud, chef de di¬
vision. et Lafosse. Inspecteur de l'octroi.
Aorès la cérémonie religieuse en l'église

Sainte-Eulalie. le corps a été transporté au
Cimetière de la Chartreuse, où il a été pro¬
cède à l'inhumation dans le caveau de la
famille.
Devant la tombe, M. E. Lavertujon, en

Aon nom comme adjoint de la division des
flnanlces, an nom de l'administration mu-
Silcipale tout entière, et au nom du person¬
nel. a adressé un dernier adieu au chef de
division disparu, dont il a retracé la. belle,
barrière toute de dévouement compétent à
tees délicates et complexes fonctions.
Avant de quitter la nécropole, la foule

des assistants a renouvelé à Mme veuve La¬
trie et à sa famille ses condoléances pro¬
fondément attristées.

GRAND-THEATRE
Gala grandissime en cette soirée de mardi.

I-oule de luxe. On venait beaucoup pour voir
M™* Kousnietzoff dans «Thaïs»; on fut par sur-croit charmé de l'entendre. Cette artiste, qu'ilest fort agréable de contempler, est à la fois
danseuse et cantatrice. La danseuse prête à la
cantatrice sa souplesse captivante et féline: la
chanteuse octroie à la corégraphe une voix
a la lois douce et joliment sonore en son aigu.Une pointe d'accent exotique, une traduction
bien personnelle de la musique, quelques ef¬fets de mise en scène nouveaux pour notreplateau provincial; en faut-il plus pour don¬
ner à une Interprétation une originalité pi¬
quante ? Le succès de Mme Kousnietzoff a

aï Y1 Celui de .M. Lasserre dans Atha-
p- 3e pas moindre, quoique d'une qua¬lité différente On se plut à rappeler cet ex¬
cellent chanteur qui, par modestie ou galan¬
terie, préféra laisser sa camarade récolter les
bravos sans partage. Pour corser l'attrait du
programme, M. Lemaire chantait Nicias par
complaisance, et Mme Montazel avait consenti
à revêtir la robe d'Albine. Les autres inter¬
prètes é.taient dignes de ce quatuor. Comme
on le voit, ce n'était pas un demi-gala, mais,
comme nous le disions en débutant, un gala
grandissime. H. b.

Jeudi, à 8 h., « Fortunio ». L'œuvre exquise de A. Mes¬
sager, qui vient de franchir le cap de la 50e à l'Opéra-
Comique, sera interprétée par M. Franoell, créateur du
rôle à Paris; par Mlle Marie Tissier, M. Raynal, Ricard,
M. Hardel, etc.
Vendredi, en soirée de gala, création du « Rêvé »,

d'Alfred Bruneau, avec M. Albers, de l'Opéra-Comique;
Mme Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique; M. P. Ster-
lin, Mlle Lise Landral, M. Félix Lasserre, etc. Samedi,
en soirée : <x L'Africaine », avec le ténor Carrère, de
l'Opéra; Mlle M. Comès, M Carrie, etc. Dimanche, en
matinée : a Manon », avec le ténor Franccll, de l'Opéra-
Comique. Dimanche, en soirée, « Faust ».

APOLLO THEATIIE
Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soirée, trois

dernières représentations de « Et .moi, j'te dis qu'elle
t'a îait du l'œil ». Vendredi, ouverture de la saison de
music-hall, avec Alibert, la grande vedette parisienne;
Laurencio, l'élégant comédien transformiste; Vie et
Lée, Lo'wel and Lowel. acrobates excentriques comi¬
ques; lo- Sunghine Girls, danseuses anglaises; Anton
Trio, Georgine Marsa, Frévar, Max Bartley, le trio
Claères. Soirée mondaine les mardis, avec nouveaux
débuts. Tous les vendredis, changement de programme.
Tous les samedis, dimanches et fêtes, grandes matinées.

THEATHE DES BOUFFES
Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soirée, « la

Fille du Tambour-Major », avec F. Caruso, A. Cham.
bon, Lya Ceddès, D. bédiié, Mario, Paul Darnois, Mme
LejeuDe, Marcelly et Mlle Lucy Raymond, dans le rôle
de Stella Au quatrième tableau, entrée des Français
à Milan, grand défilé militaire, cent personnes en scène.
Vendredi, samedi et dimanche, « la Cocarde de Mimi-

Pinson. Location ouverte.

TRIANON THEATRE
Ce sont les dernières représentations de l'immense suc¬

cès « le Bourgeon », de Georges (•'eydeau. A l'occasion
des fêtes, matinée du « Bourgeon », jeudi, à 2 h. 30,
avec location de 10 heures à midi. La nouvelle troupe
de Trianon a conquis d'emblée tous les suffrages, et
les décors, la mise en scène, sont de premier ordre-
C'est ce qui explique la vogue de Trianon et pourquoi
le bureau de location est pris d'assaut. Téléph. 47-16.

SCAL V THEATRE
c Tu viens, dis ! » est une revue que l'on veut voir et

revoir, parce qu'elle réunit tout ce qui peut plaire
dans un spectacle : la gaieté, la mise en scène somp¬
tueuse, l'esprit et le charme. Il faut louer — sans

frais — pour être bien placé.
ALI1AMBRA-THEATRE

Le public a fait, au programme de la semaien de
gala du cinquantenaire, l'accueil le plus chaleureux, et
on ne se lasse pas d'applaudir The Little Walter, ex-
centrics amusants; le tireur Robert et Miss Gilbert, la
cible humaine; les Walter Boy, transformistes, et Riga-
dan. Jeudi, matinée à 2 h. 30.

ALCAZAR
Le 11, matinée et soirée, «la Goualeuse ». avec Mme

Marcelle Agor, qui chantera en intermède. Les 13 et 14,
« la Loupiote », avec Mmes Denorus, Rousseau, la petite
Marsel et MM. Joubert, Duvaleix, Gelly, Chavas, Doria,
Dick et M. Rousseau dans le rôle de Mme Ballot.

UNION DES DAMES ISRAELITES
DE BORDEAUX

Samedi dernier, la Société de bienfaisance l'Union
des Dames israélites de Bordeaux donnait dans les
salons de la Salle Franklin une grande soirée dan¬
sante au profit de ses œuvres de bienfaisance. Un pu¬
blic nombreux et choisi «'y était donné rendez-vous,
et jusqu'au matin un programme de danses diverses
a été suivi régulièrement.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Mercredi soir, jeudi, 2 mat. et soir., « la Sauvageonne »

avec « Jeune Caprice », « la Main mystérieuse », etc.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Pour la dernière fois. — Jeudi, en matinée et soirée :

« Fabienne », drame de M. Morlhon ; « la Cité perdue »,
grand ciné-roman (1er épisode, la Princesse inconnue) ;
«Chariot garçon de Banque», fou rire; «Ame de Père»,
drame; « la Fuite », dessins animés; « Actualités-Voya¬
ges », etc. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, 2 mat. et soir. « Au Nord du 53e degré ». Chant.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, « la Marseillaise », splendide reconstitution ci¬

nématographique; «Fumée noire», comédie, etc. Ven¬
dredi, avec la célèbre artiste Pina Menichelli dans %

« l'Histoire d'une Femme », commence la série des grands
films retenus par la direction. Les meilleurs romans de
nos maîtres vont passer au Saint-Projet-Cinéma.

ALHAMlîRA-DANCING
Jeudi, fêtes du cinquantenaire; à 2 h. 30, bal popu¬

laire; le soir, à 9 heures, grand bal de nuit.
AU SKATING

Ce soir et demain, jour anniversaire de l'armistice, en
matinée et soirée, distribution de surprises, danses lu¬
mineuses et multiples attractions. Tout Bordeaux dansera
et patinera au Skating-Palace

BOURSES DU COMMERCE

BORDEAUX, 9 novembre.
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
ang. Lord-Duffrin. Ultar, de Philadelphie. — St. esp,
Lolin, de Philadelphie. • *:

APPONTEMENTS DE BASSENS : St. tr. Saint-Fraiv
çoisd'Assises, de Bayonne.

BASSTN DES DOCKS : St . am. Connersville. de Fort*
de-France. . .

QUAI DE? CHARTRONS : St. fr Carbet, de Nantes
— St. ang. Raven, de Londres.

QUAI DE LA DOUANE : St. hol. Batavier-Ier, de Rot¬
terdam. — St. belge Meuse. d'Anvers.

Ont fait leur déclaration de descente. — Amiral-Gan
teaume, p. Le Havre; Vauclnse, 71. Nantes. — St.
hol. Nicola, p. la Martinique. — St. norv. Comna.
p. Pasajes; Corona, p. Rotterdam.

PAUILLAC. 9 novembre

Montés. — St. Ir. Riveur, de Cardiff: nav. tr. Elise,
de Pauillac. — St. am. Blue-Triangle, de Brest.

Aux appontements. — St. ang. Wear, de Dunkerqnej
Reresby d'Anvers. — Nav. fr. Bonne-Lorraine (en
charge)

Rade de descente. — Nav. fr. Pomone (en avaries).

LE VERDON, 9 novembre
Entrés. — St. fr. La-Garonne. d'Algérie; Apollon, de»
Canaries. — St. ang. Dibblebridge. d'Anvers.

Mis en mer. — St. ang. Minna-Horn. n Barry. -

St. fr. Texas, p Le Havre; Cérès, p. Alexandrette;
nav. fr. Saint-Christophe, p. Retubal; Fort-dp-Frar»
ce, p. Saint-Malo; Toul, p. Barry. — St. belge Art
menier, p. Lisbonne — St. norv. Corrma, p. Passiez

Médaille militaire
la médaille militaire a été décernée à la mé¬

moire de Chambraient (Jules-Arthur), matri¬
cule 1346, médecin auxiliaire : « Au régiment
depuis août 1915; modèle de bravoure et de dé¬
vouement. A participé à toutes les attaques.
Frappé mortellement auprès de son aide-major
»n installant leur poste de secours dans la
deuxième ligne, en terrain conquis, le 31 juil¬
let 1917. sur l'Yser. A été cité. »
Arthur Chambraient1 était le fils du docteur

irien connu en notre ville, et le petit-fils du
grand bienfaiteur de la lande.
A la famille de ce brave, nous adressons,

avec nos sincère félicitations, l'expression dé
nos condoléances émues.
— La médaille militaire a été attribuée à la

mémoire du caporal Paul Ricoux, du 57e R. I.,
ïnort pour la France ;

« Engagé volontaire en 1916, excellent gradé,
id'une grande ardeur et de beaucoup de cou¬
rage A été g)orieusement tué le 28 octobre 1918,
fen se battant bravement, au cours de l'attaque,
des positions ennemies, près de Montceau-le-
[Nenf. Une blessure antérieure, croix de guerre
avec palme. »

Le père de ce brave caporal, tombé au champ
H'honneur, est employé depuis de longues an¬
nées à la Faculté de droit de Bordeaux.

KIAREES A BORDEAUX DU 11 NOVEMBRE
Pleine mer ; Matin, 6 h. 48; hauteur, 4 m. 80. —

19 h. 2; hauteur, 4 m. 80.
Basse mer ; Matin, 2 h. 50 hauteur. 0 m. 10. —

15 h. 4; hauteur, 0 m. 10.

A L'INSTRUCTION

Le drame du cinéma
C'est mardi qim M. le juge Dubernet de

Bosq. chargé de l'instruction de cette
malheureuse affaire, a procédé à l'audition
des principaux témoins.
Le magistrat se trouve en présence de

deux versions :

D'une part, le gardien de la paix Delclaux
affirme qu'ayant vu un jeune homme, Léon
Poumnassé, emprunter la capote d'un sol¬
dat de ses amis, la jeter sur ses épaules,
puis se présenter au guichet du cinéma en
demandant une place nour militaire, à prix
réduit, il avait cru devoir intervenir afin
de réprimer une fraude A ses observations,
Poumnassé avait riposté immédiatement
par un violent coup de poing, et ses amis,
qui l'approuvaient bruyamment, avaient
pris une attitude manifestement hostile.
C'est en se voyant serré de près par eux et
menacé de nouvelles violences, que l'agent
Delclaux fit usage de son revolver et, invo¬
lontairement, ajoute-t-ii. blessa mortelle¬
ment Poumnassé, qu'il avait seulement l'in¬
tention d'intimider, de tenir en respect, ain¬
si que ses amis.
Ceux-ci prétendent que les faits se sont

produits de la façon suivante :
S'il est exact que Poumnassé avait jeté

sur ses épaules une canote de soldat quand
il prit sa place au guichet, il demanda et
paya une Place à prix entier; c'est au mo¬
ment où il se disposait fi pénétrer dans la
salle du cinéma qu'il aurait eu affaire à
l'agent. Les amis de Poumnassé nient avoir
voulu "faire un mauvais parti au gardien de
la paix; il en est même qui ont insinué que
l'agent Delclaux n'eut à subir aucune vio¬
lence.
En présence de ces contradictions, M. Du-

liernet de Bosq va entendre celles des per¬
sonnes étrangères aux parties en cause qui,
lui a-t-on signalé, ont vû tout ou partie de la
déplorable scène.
» " O & *3* ii

chargera (sauf imprévu)
les 13, 15, 16 novembre à Bordeaux-quai

pour : Lisbonne, Cadix, Ueuta, Gênes,
Livourne, Naples et la Sicile.

S'adr. : H. FERRIERE. courtier maritime.
70. quai des Chartrons. Téléph. : 169

Tarif de la Publicité

ANNONCES I
RÉCLAMES
FAITS-DIVERS

CHRONIQUE LOCALE
CHRONIQUE RÉGIONALE («ne billion)
C0NV0IS FUNÈBRES, MIS DE

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, etc.) Faculté mixte de médecine
et de pharmacie

ta chaire de chimie de la Faculté mixte
fde médecine et de pharmacie de l'Univer-
isité de Bordeaux est déclarée vacante. Un*
délai de vingt jours, à partir de la publica-
Ition du présent arrêté, est accordé aux
Candidats pour produire leurs titres.

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS. AGRICULTEURS
Abonnez-vûus' auREMERCIEMENTS ET MESSEBrûlée vive

On a transporté à l'hôpital Saint-André,
bù on l'a placée salle nùméro 1. Mme Hen¬
riette Chandon, âgée de trente-sept ans, de¬
meurant au Carbon-Blanc, qui a été brûlée
grièvement en différentes parties du corps,
h la suite de l'explosion d'une lampe à pé¬
trole qu'elle garnissait imprudemment de-
gant le foper de sa cheminée.

Mme veuve A. Ségan et son lils, les familles
Ségan, Labesque, Blancafort, Lacaze, Moriceau,
Maugey et Asserquet remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. P Albert SÉGAN,
ainsi que des marques de sympathie reçues,
et les informent qu'une messe sera dite le
H novembre, à neuf heures, en l'église Saint-
feeurin, pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

journal du commerceinformations INDUSTRIE - FINANCES - MARINE - AGRICULTURE

!! est le quotidien indispensable à la bonne conduite de vos affaires
II vous renseigne chaque jour sur la situation et le mouvement de tous les grands marchés Français et mondiaux
Produits agricoles et alimentaires, )) Mines et Meialh rgie,
Céréales et dérivés, (7 Charbonnages, Produits Chimiques <sl Engrais,
Cafés, sucres et cacao, etc., f< Cuirs et peaux,
Graines oléagineuses et matières grasses, (< Matériaux de construction,
Textiles, " Marines et Mouvements maritimes,

Industrie de la Mode, etc., etc.

Syndicat du Sud-Ouest des retraités
civils

Dans sa dernière réunion, le comité a pris
les décisions suivantes;

1. Inviter le comité directeur exécutif du
Syndicat national à faire d'urgence toutes dé¬
marches utiles pour que les projets déposés en
faveur des rètraités viennent en discussion dès
la rentrée du Parlement et soient votés avant
le 1er janvier, notamment ceux relatifs au
maintien do l'allocation de vie chère et à l'ad¬
mission de certaines catégories de retraités
exclus jusqu'ici au bénéfice- de la loi du 25
mars 1920;
2. Présentation par la poste des quittances de

cotisations en retard;
3. Radiation des sociétaires qui laisseront

leur quittance revenir impayée;
-1. Poursuites en paiement des cotisations

dues pour 1920 (conformément à l'art, i de la
loi du 1er avril 1901).
Nota. — M. Lebriac, trésorier, ayant dû quit¬

ter Bordeaux, M. Quittet, vice-président, 35, rue
Solférino, à Bordeaux, a bien voulu se charger
provisoirement de ce service. C'est donc à lui
que devront être adressés, jusqu'à nouvel or¬
dre, les mandats, demandes d'adhésion, etc.

Le Président, J.-L. SALINIER.

Le IVTUSIC-îIiLLL à l'APOLLO
«mverture Maison. Vendredi 12 Novembre

TOUS LES SOIRS à 8 h. 1/3
Rien que des Vedettes:

AIiIBERT
Rien que desAttractions

Xjaorenoio
Samedis, Dimanches et Fêtes, Matinées

Victime du jeu
Mardi matin, M. Louis Jacçu-etty, âgé de

Cinquante ans. rentier, demeurant à Bor¬
deaux, d.ans une pension de famille, s'est
tiré une balle de revolver à la tempe gau¬
che. Transporté à l'hôpital Saint-André, le
désespéré y est mort à quatre heures de
l'après-midi
Des renseignements recueillis, il ressort

Sue Louis Jacquetty aurait toucK et perdu
bu jeu, en quelques jours, une somme de
100,000 francs provenant d'une succession à
laquelle il n'avait aucun droit
D'autre part, M. Louis Jacqut : y a laissé

/>,n évidence une lettre destinée à Mme M ..,

demeurant à Pau. à laquelle il demande,
pn souvenir des jours heureux cu'elle a
vécu avec lui de vouloir bien payer toutes
tes dettes.
Aux 100,000 francs perdus s'ajoutent ef¬

fectivement des dettes d'honneur contrac¬
tées par le joueur.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et -Mme Emile Arduin, M. et Mme Charles

Bergey, M. et Mme André Svahn, MU® F. Arduin
et leurs familles remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve J. BERGEY,
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'une
messe, sera dite vendredi 12 novembre, à neuf
heures, en la basilique Saint-Michel.

ABONNEMENTS : On an ; 5S fr. ; Six mois î 33 fr. ; Trois

31, Avenue de l'Ôpéra, PARIS
N'sst pas vendu
au Numéro

Spécimen
sur demande

«LE LION ROUGE», rue GuiEtume-Bro.
chon, restera ouvert mercredi et jeudi soir
j'usqu'à deux heures.

«FORD» BAISSE SES PRIX
«FORD», le premier, a remis ses voitu¬

res au prix d'avant guerre. F.n tenant comp¬
te de la plus-value du dollar, la voiture
«FORD», en effet, ne vaut actuellement
que 13,600 frarjes, taxe comprise, à l'Agence
«FORD» pour la Gironde. 8. place Sainte-
Croix, Bordeaux. — Tél. 8-92.

camionnette

berliet
Charge utile : 500 kilos

Communications

& Enlevez ce cache-nez
* et prenez despastilles du D'Gého
Les propriétés préventives et curatives
dues aux éléments antiseptiques et astrin¬
gents d une activité et d'un pouvoir surpre¬
nants, entrant dans la composition, desChocolatDeyinck

LES GARANTIES DE L'EMPRUNT
Les richesses de la Terre de France dr gèhoFINANCES - COMMERCE - MARINE CATALOGUE, NOTICES, DEVIS SUR DEMANDE

239, AVENUE BERTHELOT, LYONvous permettent de sortir sans danger par
les temps froids et humides. Elles sont le
remède rapide et sûr pour prévenir et guérir

RHUMES - TOUX - MAUX DE GORGE
BRONCHITES - GRIPPES - INFLUENZA

Ce n'est pas seulement par la valeur de
ses produits que la terre de France consti
tue l'élément primordial de notr, richesse
nationale, c'est encore par le' diversité;
il n'est guère de pays aussi favorisé que le
nôtre. Avant la guerre, non seulement no¬
tre sol assurait presque entièiement la sub¬
sistance de la population, mais encore il
fournissait des produits d'exportation dont
la valeur dépassait un millia annuelle¬
ment.
Notre production agricole a souffert de

la guerre, parce que la terre a dû être né¬
gligée pendant quatre ans et parce que
plus d'un million et- demi d'hectares ont
été ravagés. Mais la situai km sei'n vite ré¬
tablie; déjà, plus de - la moitié des terres
dévastées ont été réensemencées en 1920;
le retour de l'Alsace et de la Lorraine a.,

d'autre part, augmenté de près d'un million
et demi d'hectares la superficie des terres
cultivées françaises; enfin, grâce au labeur
acharné des populations agrie '-g, les
champs sont maintenant de nouveau tra¬
vaillés avec soin; les méthodes de culture
se perfectionnent chaque jour; nous pos¬
sédons les réserves d'engrais nécessaires
pour accroître largement le rendement.
Que l'on songe à la force que représente

pour une nation ratte certitude de pouvoir
de nouveau à bref délai produire tout ce
oui est nécessaire à sa subsistance; oue
l'on évalue les conséquences qu'eniraîne,
pour l'amélioration du change, ce double
fait que nous n'aurons plus besoin d'im-

Eorter de céréales et que nm.i« : ourronsientôt reprendre, sur de plus larges bases
qu'avant la guerre, nos exportations de
denrées agricoles, et l'on comprendra que
notre sol constitue l'un des éléments essen¬
tiels du crédit dé la France, l'une des prin¬
cipales garanties de-la sécurité de ses em¬
prunts.

du 9 novembre

La Boite 2 fr. 50

T,e* Pharmacies et Labo-
ratrcduDrGEHO, 14, r. de
la Devise, à BORDEAUX
Bien exiger la croix de
Genève en relief sur chaque
pastille du Docteur GEUlt

Place Garabetta, 13-14 (angle Porte-Dijeaux)

LAINES POUR TRICOTEUSES 2/20, toutes nuances
GROS ET DÉTAIL

MACHINES A TRICOTER, Aiguilles, etc.
C. POINTET et Cie, 20, r. Saint-Fiacre, Paris

89) R? fT"fc B i E? Esr!rs 1 l'Institut des ueques
S >tJ 112. 8a Longchamp, BiitSEILLE

MARBRES de CARRARE

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation partaites. — Réparations
Immédiates 14bis, pl. des G<ts-Hommes. Prix modérés

Paris. = Ouverture de l'hôtel Montréal,
ex-AUTRICHE, 37, rue d'Hauteviiie.

Restaurant Dernier confort. Eau courante.
Téléphone dans toutes les chambres

Crème

LE RECORD DU RIRE Farces, attrapes,
tours, magie, chansons; livres curieux, etc.
2 catalogues, 1 fr. G. GOBIN. 26. Faubourg-
Saint-Honoré, paris.Tél. 35.16. IvlARIAfif S 30, rae St-Maur, B

Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

(En tous Pays) Cab1 DE VERTURY
Ex-Fr' ae la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

DIVORCES

Etude de Ma BOULUGUET, av à
Bordx, 47, r. des Trois-Conils
UPMTF sur surenchère du fie.Vblïlb le jeudi 18 novembre
1920, à 13 h., maison située ù
Bordeaux, place Fégère, n° 2. M.
à p., 12,250 fr. Succession va¬
cante Thévenard. Mo» Fermaud
et Boyer, avoués présents.
Etude BAR.ROY, avoué. 27, rue
Gouvion, Bordeaux. Tél 794.

OLIK SALLE A MANGER,
CHAMBRE MILIEU à vendre

I. boulevard Antoine-Gautier.
NOUVELLE BAISSE Etude de M° TAJtDY, avoué,

cours de l'Intendance, 57.
l/PMTE Ch. notaires, lor dé-iCUlt cembre, 13 h., par M»
ADENIS, notaire : lor lot, mai¬
son et jardin à Bègles, lieu de
Birambits, ch. du Pont-de-la-
Maye. au bourg. Mise à prix ;
10,000': 2» lot, maison et jardin
à Bègles, lieu des Picardes et
j'n, lieu de Bardin. M .à p. 20,000'
Étude de Me LURTON, av. lie. à
Bordeaux, rue du Temple, 13.

Comptoir chartronnais
DE GROS 111 DE DETAIL
21, cours lialguerie, 21

Sucre. 4.95; huile, 5.90; conf., 800
gr., 2.90; graisse, 3.70; café extr.
gr., 4.95; vin Gironde, 1.30; café
vert, i>. mél., 100 kil., 620 fr. Livr.
dom. 0.25 par kilom. Dem. prix-
courant demi-gros. Courtiers et
commise débutante demandés.

LOUER, chamb. et salon gar¬
nis. Ec. Privât, bur. journal. le 16 novembrel920, à 13 h., pro-<

priété «La Guillermie a, à Am
riac-de-Bourzac (Dï^e), maisoi»
de mait., bât., etc., 34 h. env. M<
h p., 40,000' Me Bouluguet, av.
Etudes de M® MOLLENTHIEL.
avoué, 9, rue Vital-Caries, et
de M® AUCOIN, avoué, 21, rug
Vital-Caries, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 16 novembre 1920. à 13»,
d'un domaine connu sous la1
nom de CHATEAU SIVAILLAÎf
sis à Moulis, Castelnau et Lis-4
trac (Médoc-Gdé), comprenant r
château moderne, vastes dépen«
dances. logements de paysans,
chais, envier, parc à vaches,
écuries, hangars, cours, jardins,
garennes et parc, terres labou<
rables. prairies, vignes, boin
taillis, bois de pins et landes*
boisées, d'une contenance ap«
proximative de 212 hect. Vent»,
en treize lots, sauf réunion. To<
ta) des mises à prix : 252,000 fr.
Etude de M® DUHAU, notaire»
20, cours Georges-Clemenceau.
1/CM-IX aux ench. publ., suAV £11 B t. baisse mise a prix, eni
deux lots, Chambre not. Bdx,
mercredi 1er décembre 1920, V
13 h. : 1. Terrain à Floirae, ohe,
min de la Sauve, 1 hect. Mise à*
prix ; 25,000 fr.; 2. Maison à Bè¬
gles, boul. Albert-Ier, 231. Mise Aï
prix ; 7,500 fr. S'adr. p. vis. su5
les lieux et pour tous renseignât
mmits au dit M®_DUHAU.
A VENDRE jolie maison, v p.Jcave, jard. 752 m. c., à Pes-I
sac, près bourg, 100 m. du tram. I
Chauffage central, gaz, électrh'
cité, téléphone. Libre de suite,1
Ecrire Trafic, Ag. Havas, Eordxj

FEUILLARDS
Livra.bues par 300 k. ou wa^oBB
oomj^k .CaTlnhPrtVT s. trr

VENTE AU TRIBUNAL VENTE AU TRIBUNAL
mardi 23 novembre 1920, à 13 h.
propriété à Caudéran, ch. Tau-
din. 4, libre, omb.. agrém., jard
M. à p., 50,000'. Vis. mard., jeud.
vend.. 14àl7t. M®Aucoin, av. col.

PRESSE. VENDRAIS bloc ou dé¬tail side-car IN'DIAN, auto 10
IIP, moto Triumph tout marche
part garantie. Tulie, Havas Bx.

I1P BERLIET neuve à v.,
,5,000, ,livr. imméd. Ec. Mar-
Villa Fauvette, Arcachon.

CHAIS ET BUREAUX
avec téléphone, demandé quar¬
tier Chartrons préférence, par
maisons vins. Description et pr«
loyer, Incoi, A g. Havas, Bordx.

8 HP 2 pl.. spi'l.. 1914. 4 C. com.
neuve. — MO rOBLOC 6 pl., tor-
pldo 14,600. H.i-.Casteln.-a'Auros

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans <les An¬
nonces Elle ne oeuf, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
ditts Annonces.

MÉNAGE DEMANDÉ VINS FINS SOLDES
Maison bordelaise possède après
inventaire quelques Eordeaux
et Bourgogne, lots trop petits
pour tarif qu'elle soldera prix
modiques, même aux particu¬
liers. Imbri, Ag. Havas, Bordx.

PROPRIÉTÉM J..V d asth ykan a v.,et S.VLLE A MANGER t.. XIII.
ciainousc, 2. rue Voltaire. Bdx.

. représentantsserieux sont demandés uni- im¬
portante maison ilnii, s*
vous. Conditions très avaiitamui-
ses. Ecrire M. M.-Louis 11-r niue
et C® Salon (Provence). ult
AV., jument alezan 'brûlé. Vit"1 ni. 57-, vite, douce, à r tins'
5,000 fr. Ec.. Puclt, bur. Journàl-i
ÂA ENDRL face gare Baifit-JeanBordeaux, immeuble rapport
10,000 francs. S'adr. Amoureux'
246, c, .de J6i Marne, Bordeaux.'

excellent vignoble. Cru Haut-La-
roque, terres, prairies, bois, 20
hectares environ, élégante habi¬
tation bourgeoise, meublée ou
non, 5 ch. maître, bâtiments ex¬
ploitation, source, ombrages,
vue joanoramique, à vendre ap.
décès. S'adresser M® MASSON,
notaire â RIONS (Gironde),
UIÉ ACHETERAI STOCK à
f P 9g NEGOCIANT. Ind. pr*,B K S8 deg„ prov, Inor, Havas.
Femme de service demandée 2 h.
matin. 35, rue de Chàteaudun.

PEKDU montre et broche or.B-ann. ag. f, .Terrasson. Réc.

12 p., situât, unique, bords Dor-
ilogne, En.tre-2-Mers, 30 kil., Bdx.
Vue splend. Chasse, pèche, bois,
prairies, peu vignes, lac. d'a.gr.,
cave, chai, cuvier, 5 cuves cim-,
cont. 400 bq., conviendrait ren-
jier, nég.-vins. Taden, Ilavas,B*

SUIS ACHETEUR

FRISES PARÛUET
CHENE BRUTES. Grosses quan-
Jtités. Ec. Sablons, Havas, Bdx.

BARRIQUES
ne et châtaignier. Prix modéré.
Ecrire Tesinc. As. Ilavas. Bdx.



PLUS DE BRONCHITES I

le monsieur de droite. — Gomment toi. qui autrefois était poussif,
tu scies du bois.
le travailleur. — Mon cher, depuis que Je prends du GOODRON-

GDYOT, plus de rhumes, de toux,
travaiMe toute la journée.
i— L'usage du Goudron-Guyot pris à tous ies
nepas, h la dose d'une cuillerée à café par
verre d'eau, suf'lt, eh effet, pour taire dis¬
paraître en peu de temps le rhume le plus
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée;
on arrive même parfois à enrayer et à guérir
•la phtisie b'°n déclarée, car le goudron ar¬
rête la décomposition des tubercules du pou¬
mon, en tuant les mauvais microbes, cause
de cette décomposition.

• Exiger le véritable i.oud 1-iui-i,uyut, et afin
d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;
celle du véritable Goudron-Guyot porte le
iidm de Guyot imprimé en gros caractères et

, sa signature en trois couleurs : violet, vert.

de bronchites et de catarrhes; je

rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison
FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudrdn-Guyot ; 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
f'.-S. — Les personnes qui ne peuvent se

l'aire au goût de l'eau do goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
â chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison aussi
certaine. Prix au flacon : 3 francs.

Dentifrice Végétal
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

u grand dépôt demeubles
116, rue Foadaudège, 116, BORDEAUX Téléph.

34

FAILLITES
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. BOILLEAG,
ANCIEN 1er clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adress.
46, rue Solférino. 46. à Bordeaux
rtïj CHERCHE UNE PIECE
UIï TUES CLAIRE, V IDE, PRO¬
XIMITE BOURSE INDISPENSA¬
BLE. Ecrire avec prix, HISPER,
Agence Havas, Eordeaux.

T'ACHETE TOUT
Meubles vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

i engrais Magnésiens Phospho Basiques adour
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE I'ADOUR
Route de la Barre — BAYONNE

et siu.3C Agents dL'épositaiï'cs

VILLE DE BORDEAUX
SALLE DES VENTES DE L'ATHÉNÊE

ua, x'xie làCLa/toiy, se

VENTE PAR SUITE DE DECES
Mercredi 17 et Jeudi 18 Novembre 1920, à 1 heure,

MEUBLES et OBJETS MOBILIERS ANCIENS et MODERNES
Sièges L. XIII,.'-L. XV et liégence ; .--Consoles JL..XI7 bols

doré ; l'oilïetise Kahuts, Commo tes, Bureau et Armoires L. XIII
et L. XV ; (ilat cs L. XiV et L. XV ; Piano droit, Meubles de Salle
à Manger, Vitrines, Porcelaines de. Chine et du Japon ; Faïences
anciennes ; Liarnitures de Cheminée et de Foyer 5 Pendules,
Linge de Ménage ; Argenterie ; Objets de Vitrine ; Service de
table Limoges : Cristaux ; Bibelots ; Bijoux.

Beaux Tableaux anciens et snodernls
Très important Panneau décoratif du XVfilï* Siècle :

" LA FOSRE AU CHATEAU
Beaux Flambeaux Régence en argent : bstanipes anciennes

poir et couleurs; Deux Tapisseries Aubusson, *2«(>(ix*2m'20

Assisté de m. iviARTsiMi
Expert,

11, rue Fontaine, PARIS
Objets de luxe, 11 50 O/O.

IVBC J. DUVAL
Commissaire- Prise ur

78, rue Mabiy. BORDF.Al'X
Au comptant et 10 O O.

606
INSTITUT SEROI HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. I. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochfjras est p&ns&i&nGments sssr demaintto

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMEXTS,
RF ! RFCISSFMFXTs. Traitement en une séance.

CLINIQUr YASSER IY1 AN M, 28» **. Vltal-Carles.28» BORDEAUX
Tous ies jours lùsq. 7 il. Brochure et venseign. sur demande

«MUIItfimFilftt
LA MÉTRITE

11 y a une l'ouïe de malheureuses qui
souffrent en silence et sans oser se

plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion toujours dangereuse, souvent inef-
licace.

Ce sont les Femmes atteintes de Métrite
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règleg qui étaient insuf-
Eiigerceporirau. Usantes ou trop abondantes. Les Pertes

blail"ftes et. les, Hémorragies les onl
"épuisées. Êflles onl été sujettes aux Maux d'estomac, Cram.
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrâmes, aux idées
noires. Elles ont ressenti des Lancements continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la
marche difficile et. pénible. Pour guérir la Métrite, la
femme doit, faire un usage constant et. régulier de la

JiUfEtlliE de l'Abbé SOURY
qui lait circuler le sang, décongestionne les organes et les

. cicatrise, sans qu'il soit, besoin de recourir à une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais

à la condition qu elle sera employée sans interruption jus-'
qu'à disparition complète de toute douleur. U est bon de
faire chaque jour des injections avec THYGIËNITINE
des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40;
total : 4 fr. 40.
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY a des intervalles réguliers,
si elle veut éviter et guérir . Métrite, Fibromes, mauvaises
Suites de couches. Tumeurs, Lancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬
peurs, Etoufferaents. etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon. 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

j Bien exiger la Véritable JOOVENGE de l'Abbé Sonry (
avec la signature Mag. DUMONTIER

N'ACHETEZ

AV.

SI VOUS AVEZ BESOIN
de MATERIAUX de CONSTRUC¬
TION bon marché, cliaux hy
draulique, lourde, plâtres, ci¬
ments, tuiles, briques, agglomé¬
rés. produits réfractaires, car¬
reaux, demandez nos prix;
visitez nos entrepôts, avenue
Victor-Hugo, Cognac. Comptoir
agricole et commercial deCognac.

150 moteurs électriques
de 3 a40 IIP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien â payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.
A 1/E U nnr camion RENAULTH cELiluiriC 3 tonnes, modèle
1920, 1res peu roulé. S'adresser;
G. GOUTHlilLLAS, 5, avenue de
Verdun, 5, à LIBOURNE;

ni torpédo ni
camion ni canri»

sans voir 4ir, ch. Mathildc. 49,
près la poste, Talence (Çifte).
Cari), i alcium, Renault, Libour"»

très belles boiseries deux
• saions Louis XV moderne,

coins ronds, état neuf, portes
coulissant sur galets faces in¬
térieures glaces, serrurerie et
garnitures bronze ciselé doré de
la Maison Bricard.
Petit jardin d'hiver adossé très

soigné, état neuf, l'cr forgé vi¬
tré, sol et bordures marbres.
P. REMY-MART1N, château de

Lignères, par Rouillac (Charnu.

FILS FER neufs et usagés pourvignes. HENAULT, Libourne

BARRIR, bord, vides, chêne res.130 fr. Ecr Kossuth, journal,

QfltlQ FORGERONS fi bras etDUHu bous marteleurs deman¬
dés Usines LATECOERE, 1, rou-
lo de Rcvel, 1, à TOULOUSE.

ECOLE sténo-dactylographie
UNDERWOOD

S'inscrire ;

Ct) Allées do Tourny et)vZ Rr étage.

F A BRIQUE de C A R RE AU X
en Ciment comp. (M°a f. en 1865)
M. Du Barry. A. LAGUT. neveu,
succ., b«i Alsace-Lorr., Rayonne

SUIS ÀQHETEUR
BAR ou CASE .VINS

Ecrire SI HMST I
21. rue des Retaillons, Bordeaux

f Visitez votre VESTIAIREet Consultez-nous

| Vous ferez des ECONOMIES
B USINE
1 (Têl.1837 >

ITE1NÏURE ET NETTOYAGE
mmn

USÏÎflTWÏi Machine â écrireVmUIir française, depuis
75 francs.
Avres. 83,

ROY, 83, rue
BORDEAUX

des

PIERRES A BRIQUET
5 iri/m le 100, 9 fr.; 7 m/m le 100.
l'ff. l'ra long, iS.r.L.-Dole t.Paris,20»
U8IIS Eî? et Savons iïepr 4"*ïiU5L.iuw - Fortes remises. —

A M4CHV, SALON IB d. Rb.i
Pour créer affaires pi|E> Ofll
p. correspondance wnCs. QUI
écrire G GABRIEL, à Evréux.

G!ItJTE-CHEVEUX. Arrêt: netdès De app Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège Cornillon, Belgique.

J'ACHETE KM I : papiers, mètaux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, il, oours U'Albret, Br.

BON COUPEUR parpor¬
tante maison tailleur du Sud-
Ouest, pour rayon hommes. Ré¬
férences sérieuses exigées. Ecri¬
re • O. P. 8, bureau du journal.

HOTGHKISS12petit' SSif
conviendrait à docteur ou exc.
service taxi-auto. Albert LA-
BRIT. Agence HOTCHKISS, Pau

DE DION-BOUTON ^ cHyî.;
conduite intér. décapotable bon
état, petite consommation, ser¬
vice docteur ou autre, petit
prix Albert, LABRIT, PAU.

f*UAB3SnM Expédition parurmnDUri wagon 10 tonnes
minimum. Boulets pour tous
chauffages ; domestique, chau¬
dière. chauff. central, etc. Far-
ragut, 30, rue de Metz, Toulouse
RAQSÎIfifîEG chêne et chât.
DHIiniUUCa dispP» avant.
CASTF.L. 90. rue du Loup, Bdx.

pupyElîY REPOUSSE en 30UfifutlkU/t jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui Essai
8 fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Albert-I«, 138, CASTRES (Tarn).

Dame de la croix-rougeamericaine, faisant partie
de ta ligue contre la tubercu¬
lose, indique gratuitement le
moyen d'enrayer les affections
des bronches. — Ecrire : gay,
49, rue de Belleville, 49, paris.
Huiles-Savons, px réd. dem. t.ar'
à Momsson fils, à Salon (B.-d.-R.)

JISS «YRANDI de 10 cent, en 3fia U mois à l'âge de 35 a.,
— 25.000 brochures gratuites. —

institut americain
Rue Geoffroy-Marie, ù PARIS.

fSt
|@MPTABiyTÉm w* en vous (adressant "«■

iauxà-JAMET-BUFFEREAUl
E PROGRAMME GRATUIT

Tsfc. 67,Coara Pasteur,BORDEAUX^

Apprenez sur piac<s ou par corresp.tà}

GROSSE METALLURGIE
Représentant est* demandé par
grands comptoirs des Usines
Métallurgiques à titre agent liai¬
son régional. Ecr. av. réf. Comp¬
toir Tôles, 19, r. de Balzac, Paris.
RJUGt VIN EXTRA BLANC
120' vinicole nouvelle 170'
W'!i 'il, rue l'eyroimet L'b'ii»

J'APMlf'TC meubles, laines,flUsik I EL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; Ë. MAZKT.
75. r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

Tous FGNDSde COMMERCE
à Paris. Comptoir général Mar¬
tin et C°, 53, r. de Chabrol, Paris

AUTOS
tous trtavaux garantis

Touriste, Camions <1© 1 à (» t.
Véhicules état neuf

STOCKS : Michelin. Zénith, Chaînes Oarbilly
PIÈCES DÉTACHÉES

MERLE, spécialiste
rue S e»Cécile Bx. Tél. 33.03

sangMALADIES
DO SANG

, 10, rue fêargaui, Bdx
PIUCUA (Basses-Pyrénées)
t il £ Hl M à vendre, en plein

rapport, cause départ colonies.
Très bonne affaire. — Ecrire ;
DUALA. Ag. Havas, Bordeaux.

A DES PRIX SNOONNUS
Rftflfll 25, rue des Trois-IfiyilbËO Conils, Bx. achète

ARG'enterie DIÀ WÎANTS
ancienne. OR jusqu'à "3 Ir. le gr

ECOLE de STENO-DACTYLO
ANGLAIS • COMPTABILITE

20, cours de la Somme. Bordx.
Cours jour et soir jusqu'à 10 h.

2, cours de la fVtarme
27, avenue Thiers

Annexe Institut de Musique
I.ne. piano, violon, t. instrum.
AU DEMANDE mécanicien d'au-
vil (o avec outillage pour
•monter et diriger garage. Ecri¬
re Nïp, Agence Havas, Bordx.
UMQÏnfD ayant grand lofflUndlCUn cal prendrait
marchandises en entrepôt. Iicri
te Nide Agence Havas, Bordx

FOURNEAUX
av. bouilleurs eau chaude, a v.
Ecr. Hira, Agence Havas, Bdx.

C-HÀRPENTES a^LdT,
deaux, à vendre. Ecrire HÂSPA,
Agence ilavas, Bordeaux.

SHAUFFAGE £?enc0- S
bon do bois, bûches chêne, ni ri
dé-lignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées
89, cours d'Aquitaine, 89, ICji'di

9
N'achetez ni Chapeaux

ni Vêtements
ni Chaussures

Attendez notre Annonce de Dimanche
vous indiquant nos prix

I et l'ouverture de nos Magasins.

NEW -YORK (direct)
Lloyd Royal Belge(France)S. Â.

Poste 5 quai des Chérirons

S'S CAN0NH1ER 13 novembre
S'adr. q de, Chartron,. 41. Tel 42-78.

V. tonds de magasin, 29, rue
Sainte-Croix, 29, Bordeaux.

Beaux FAISSONNATS chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOTHES, 19, r. Gast.-Lespiauit.

SOINS aux VINS Prfuriiteur Lfgil
Evite t. alléretieni-A d li ferment, Clarifiants
Désinfectant pour Fnlailie3
M" DoenzArrr, P" Parlement - Bordeaux
Demi-mda chàtaig. 140f, Gde, dépte
limitroph Henault, Libourne.

ON DEMANDE deux ouvriersferblantiers à la SOCIETE
AUXILIAIRE D'ECLAIRAGE,

Rue Hoche, CAUDERAN

OUVRIERS BOIS, FER
V\ AGONNAGE
Situation stable.

Société Auon. Travaux Mctall.,
MUSSIDAN (Dordogne) ,

ON DEMANDE ouvrier suscep¬tible de manœuvrer rogneu-
se d'imprimer. Docks des Vieux
Papiers, 13, r. du Manège, Bdx.

STATION BALNEAIRE, paysmagnifique, chasse, pi-
Vendrais avec ou sans commer¬
ce d'épicerie, 'bellle maison, 9
pièces, cave, grenier, vastes dé¬
pendances, jardin. Ecrire Dépôt
«Petite Gironde», ROYAN.

DEPÉTIE1RIS ,?--<,entRUE SAINTE-CATUERINE, 119.

C â P C C C M M C de c'-, M" Annonciatte, reçoit pensionnaires
OAuLT lLiIiIiiL. r.Pasteur,5,près b<i Caudèran.Bx-Caudéran.Coasult.

[ PALAIS ou MOBILI
30-32- RUE DU hfllrtAjL, 30-32 S

sTOUT L'AMEUBLEMENTÈ
TOUS JENRhS - TOUS PRIX Z

S NE ftlEt-1 ACHETER SANS NOfSS VISITER :
■■■KHKaaRacanHBBBaaBBaaaiKHHa»aHBHaBaHaHBHaiciagnaHB«aauMaM;aBii!Us&M

CONSULAT GÉNÉRAL DU BRÉSIL A BORDEAUX

Goélette Brésilienne " OMEGA "
De la part des nouveaux propriétaires de 1' " omega les

créanciers de ce navire sont prie» de déposer leurs lectures avec
pièces justificatives au Consulat gén rai du Brésil, 15 allées de
Chartres, de 10 Heures a midi et de 2 heures a 4 heures avant io
17 courant. a partir d'aujourd'hui ne seront reconnues que ies iour-
nitures lai tes sur autorisation écrite du Consulat général du Brésil.

SAURER 5 t., état neuf, garan¬ti, à vendre. S'adreser :

ROUYF.lt, 75, rue Paulin, Bordx.

PHONOGRAPHES
Depuis 190 fr. toutes taxes com¬
prises et avec un crédit de HUIT
MOIS, nous livrons un phono¬
graphe parfait. Nous avons des
appareils de luxe et des appa¬reils à grande puissance pour
cafés et bals. Tous nos appareils
sont fabriqqués et garantis par
nous. Grann choix de disques,
catalogue gratuit. Etablissement
CORNEAU, serv. H., 224, rue
Marcadet. 224, PARIS.

A VENDRE

0akhosseiues Torpédo neu¬ve en blanc, coussins, pare-
brises, capotes, STERQUEL, rue
Denfert-Rochereau, 8 (Bouscat).
Désire emprunter 2,500, 10 %,rem
bours. 2 ans. Inka, ilavas, Bdx.
ADDBCMT1 quincaillier dc-
HrrnE.nl I mandé. M. Larri-
vet, 185, c. de la Marne, Bordx.

ATELIER MÉCANIQUE
à louer Le. Insta, Havas, Iidx.

A" y Delahaye 12-il HP 1914,» ■ double phaétOn 7 places,
état neuf, roues inter., 5 pneus
neufs. 12, avenue Carnot, Cenon

Ou demande bonne ouvrièretailleuse connaissant coupe.
Ecr. Iras, Ag. Havas, Bordeaux.

Dn demande représentant pourBordeaux et région pour ap¬
pareil électrique de distribution.
Ecr. av. réî Jourdain Rgssel,
60. rue Dauphiné, 60, LYON'.

Cadeau réclame
Se raser soi-même,' pour 12 fr.,
j'envoie un superbe rasoir de
sûreté avec (i savonnettes par¬
fumées. A BLOISÏÏ, 18. Gd-Rue
S a i n l-Ba r 11a IVé, MARSEILLE.

m demande
V O V A G E U R, bien introduit
auprès de la clientèle des
magasins de nouveautés et mer¬
ceries. qui désirerait s'adjoin¬
dre la vente d'un article facile
à placer. Bonne commission.
Ecrire sous chiffre n. 1913, avec
références à l'appui, à l'Agence
Havas, MULHOUSE. Ht-RHIN.

import. fabrique de boulons dé-
I colletés dem. représentants ré¬
gionaux. Ec. av. réf. à Ghaillou,
19, pge Ménllmontant, PARIS.

A VENDRE beau torpédo Cadillac. type 57, visible Eordx.
Ecrire Imbo, Ag. Havas. Bordx.

A VENDRE moto Alcyon 3 HP1/2, 2 cyl-, état neuf. S'adr.
Brunet, 1, r. Crémer, Bordeaux.

Etude de Mo E. CLAI.S, notaire
à St-Jean-d'Angély (Char.-Inf.)
Le dimanche 14 novembre 1929

et jours suivants, à 13 heures,

VENTE AUX ENCHÈRES
publiques

des importants mobilier et ma¬
tériel de l'Hôtel de France, des
Voyageurs et du Commerce
réunis (ancien Hôtel cristin).

^ BOULANGERIEJL
gros mat., 65,000 fr., 40,000 compt.
Ec. Dumas,34,r.Soleil,Angoulême

Plants greffes, portegreffes, MUSSET, Castil-
lon-s.Dordogne, péipiniér.-vitic.

On demande bon ouvrier con¬naissant bien montage cadre
et réparations vélos. S'ad. For-
ge.t, mécanic., Jonzac (Ch.-Inf.)

ON DEMANDE très bon comp¬table 30-38 ans, avec référ.,
connaissant prix de revient et
comptabilité générale. Se pré¬
senter Etablissements Métallur¬
giques de la Gironde, quai de
la Souys. Bordeaux-Floirae.
rnfjr» 1919, éclairage électriq.,lUnU pneus neufs, à vendre
pour cause d.ouble emploi. —

ROMAIN, LA PALLICE.

100 francs de récompense
à qui fera trouver chienne loup
grise, partie lundi. — 291, rue
Pasteur, 291, CAUDERAN (Gir.).

AV. éch. neuve, 5 p., vér., ca¬ve, jard., eau, gaz, chai. Libre

Autre à côté, pareil., habitée.S'ad.24,r.Durieu-Maisonneuve.

MAISON DE l«f ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO dans tosato ia RÉCSON

MAGASINS GENERAUX ^AMEUBLEMENTS
63 B4 Magenta 63. PARIS' ...."ti"..,.

rvi E EJBLES ë-SSè'Xi.&â
CHOIX IMPORTANT DE

CHAMBRES à COUCHER acajou et bronze
SALLES à MANGER dcp. 2.80ÛFR.
LIT FER COMPLET
POUR 2 PERSONNES 350f

H
sb d

CMAMBRESÀCOUCHER
OIPUIS 775 FRANCS

Nous prions instamment notre clientèle
de se déplacer et voir nos occasions,

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE _ EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE.

les magasins sont fermés lue dimanche

salles à manger *

ozpvts 750 rnAMt»

la teinture idéale
permet aux: I&ÉNJLGrÈFUHS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
■■ coton, laine, mi-laine, soie, etc. Z

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros: 55, place de la République — LYON

ii

50 fr. qui fera Jouer 2-3 p. vides.
HUC, 22. r. Belleville, 22. Bordx.

On dem. couturière à la journp. mais part., pari, espagn.
Détaille, 14. r. Lafaurie-Monbad.

Etudiant en droit disp. de l'a-près-m., dem.pl. d.mais.com.ou
banq. Ec. j. c., 41, bur. journ.
a^l&iéBJSA à 3 ltil. boul., trams,ulntinH »oo pl., bénéf. 12,000,
matérie, 15,000, bail, à saisir â
30,000. Ecr. Film, bureau journ.

Dodge, écl., dém. élect., ét. n.,21,000. Prossé.Ec.Jol.bur.journ.

Av., fortes juments p. baladeu¬ses. Cognet,, Laferrade, Bègles.
#4 |J dem. dame seule 40-45 ans,Ull instruite, b. élevée. Réf. ex.
Durand, 17, r. Voltaire, de 2 â 5.
nu dem. dames long, chevel. c.
Uls modèl. j). leçons coiffure.
François, 201, cours Somme.

Très beau chien braque, 8 ans,à v. S'adr. 11, rue Veyssière.

Réformé dem. empi. pointeur ousurveill. Ec, R. M. 18, b. jal.
anege dem. p. pompe ordi¬
naire. 24, r. Calyé, Bordeaux

ny dem. maçons, manœuvres,Wi1! taiil. pierre t.rav. à l'abri.
Decressac, 235, r. Mandron, Bx.

M

Jne darne capab. dirig. comm.dem. empi. colonies, Dakar
préfér. Ecr. FIll, bur. journal.

MU 50 a., ay référ.. caution.,dem. emploi conf. Prêtent,
modestes. Ec Lenord, bur. jal.

ON DEMANDE un agent pourBordeaux ev. Sud-Ouest pour
la vente de sacs de jute neufs
et usagés. S'adr. pour tous, ren¬
seignements à THOMAS BOAG
and C" Ltd. St-Andrew Street,

GREENOCK (Ecosse)

Femme feraK couture ou ména¬ge S'ad chem. Pessac, 323.
A< ,,VI miMm VKA,K
hiullant8, perles fines, bi¬
joux, argentarle, matières pré¬
cieuses, fourrures. En magasin,
choix de beaux couverts, ca¬
deaux de mariage, manteaux
lputre de mer, belles écharpes,
collets skungs, hermine. Maison
sérieuse. 5. rue des Trois-Conils

~ZÈBRE
Mono, bon ét. marche, à éch.
c-ont. voiture ou châss. franç. 10-
12 I1P, b. ét., bon. marq., 4 cyl.
Fronsacq,cycles, Pissos (Landes)

MAGIE ù écr. Japy neuve à v.FARGEOT, 214, cours Marne.

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant oh
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et S érums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang —

Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

On den». cent, ch., cuis. vid. ou
meub.,eau,gaz.Raynaud,Quinsac

AVFIMRF 2 bassins avec¥ El» Ullt pylône, 1 moteur
2 HP t4 à gaz de ville, ét. march.
31, chem. Cossus, Le Bouscat.
200 fr. qui proc. 5 p. vid. d. Char-
trons. Le. Dubucq, 6,r.Sicard,Bx.
A V., manteau pattes astrakan.
S'ad. 154, r. d'Arès, au magasin.

Pour votre chauffage
bois chene et pin tres sec
p. cuisinières, poêles, cheminées.
Prix avantageux, livrais, rapide
H. mimaud, 62, r. Borie, Bdx.

Echoppe â v., lib., av. garage,2,000 m. jard., pl. rapp. et agr.,
â 1,500 m. boul. Wiison. Px 17,000.
Pressé. R. des ag. Ecr. Robert,
25. r. Hanappier. 25, Caudéran.

A y cause départ, beau poneys » et voiture caoutcll., 3.500
fr. Delage, à Pessac (Gironde).

Au 2 échoppes : une boul. Al-"
> bert-Ier; l'autre 200 m. du

boul. Ec A. P., 3, bur. journal.

Pkix-faitkur viticulteur âi>tif demandé. Gros prix, logé,
préférence avec enfants pou¬
vant travailler. — GALINIË, à
SAINT-GENES-DE-LOMBAUD

Ail Camion état neuf, cheval«i et voiture 2 places. S'a¬
dresser 198, rue de Bègies, Bdx

ON DEMANDE monteuses.
Veuve Jourde, U, chem. d'Arès.

VENTE AUX ENCHERES
Par îe bs|h c r S 3 ss5^ I 8 ? T" Commissaire*

Ministère de KWi «J a OUO U i ë Priseur,
Rue de la Devise, îî, à Bordeaux.

Vendredi l'i ct Samedi 13 Novembre 1920 à l h. 1/2 de l'après-midi.
Garde-meubles II. LABORDE îils, rue Gay, 3 et 5

(près la route de Toulouse)
H sera vendu :

UN THEATRE FORAIN COMPLET
mesurant 28 mètres de long sur 8 mètres de large, avec tentures
intérieures en yeiours rouge, 75 fauteuils, LU0 chaises pliantes»
nombreux déc rs et installation électrique,

Très jolie Voiîisre-lïabàtaîioti de *3m50 sur £m50 (Chambre ïf
coucher avec 4 armoire- àgiace> et lavabo salle à manger et cuisine).

Trois belles Roulottes de 1m50 sur im50.
Deux gros Causions ( Toutes les voitures de Montargis).
lion Piano droit. Sièges, Poêles ion te Très grandes et belles

Bâches à l'état neuf.
Grande quantité de Costumes pour opéras-comiques et

opérettes ; Nombreux Accessoires.
80 partitions reliées Fiano et Chant (opéras, opéras-comi¬

ques et operettes).
Au comptant et 10 0/0.
On pourra visiter jeudi, rue Gay, 3 et 5.

SITUATION D'AVENIR OFFERTE

Eugène renaro

PAJEB5ENT 8!SflfSr.DïAT
et a domicile B-E<È"Û -m «s.»
do tous les
de la DEFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos nous «a n i 11!*
lia Banque JUUEr> itlULilïK
2. cr" intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS
Souscription a i'kmprunt G O/O
Achai et Ventes-Rentes iranç"s

AU ncil MANŒUVIIIS, is,vïl SJCÎlS, boul. Ant.-Gautier.

pEPHESENTANTsl et dépositai-ïi res même s. connaiss. spéc.
oou s. quitter emploi nouveauté
artist. placement facile. Grosse
commission. Esrire COTTREZ,
16, rue Saussure, 16, PARIS.
AU DEMANDE très bon contre-
•n maître connaissant h fond
la fabrication de machines agri¬
coles, muni de sérieuses référen¬
ces. Ecr. MACK, bur. journal.

Bar-restaur. nietiblé à céd., rec.300 fr. p. j. Px 12,000 fr. S'idr.
Bur. AKA, 12, Gai. Bordelaises.

mfon PANHARD kfiil0
Camion- S! M S p 1,500
nette U SI 5 M kilos.

dernier modèle, ét. n', â vendre.
S'ad. « Bordeaux-Camions », 189,
rue Fondaudège. Téléph. 21.05.

|Sv et sa dame retirés villa py-i™ rénéenne se chargeraient éle¬
ver enfant même iilég., durée
indéfinie, 4 ans et dessus. Soins
dévoués, instruction donnée. On
fournirait meilleures références.
Ecrire Teymo, Ag. Havas, l-.dx.

A « p. partie. iTeIILIET 12 HPs 1912. 4 pl., 9.000 francs.
G. M. C., 2,500 kilos, neuf. Vi-
sible Robert, garage Midi,; Bdx.
A|| demande CHARPENTIERS,

MENUISIERS et FORGE¬
RONS pour Libreville (Gabon),
munis de sérieuses Références.
S'ad. AUEIN 94, quai de Bacalan

PERDU lundi, r" d'Arcachon,de Bdx à Marcheprime, pa¬
quet échantillons. Rap'p. f.es-
cure, 21, r de Talence, Bordx.
îrdu chat siamois. Rapporter
4, r. Armand-Caduc. Récomp.

Par le
Cabinet

" -13, BOULEVARD DE S I U ASUOUR G, PAISIs
à correspondant régional exclusif, présentant garanties sérieuses,

pour IRAASACTiOAS GENERALES sur

COMMERCES. INDUSTRIES, PROPRIETES
Lre poisson rrseilSeaai* marché

JEUDI A VENDREDI. Harengs frais exlra. 2 francs le kilo,
LAVERGTJE, JS, place «les Capucins. BORDEAUX

Lk LUTTE CONTRE LAW CHÈRE
Contre remboursement de S20 ir., vous recevrez trauco

votre gare ou domicile :
Un COUVRE-LIT Jacquard, soie orientale. Art. superbe, val. réelle 120
Un© COUVER IURE d© laine blanche, grande taille;...... Valeur iHiV
Une COUVERTURE coton blanc, ire quaiilé Valeur 4î>
Un© COUVERTURE (issus des Fyrésièes, 'antaisie Valeur 6.V
Adresser ies commandes à M. Etienne MVlîTIN'EÂlJ, négociant

â li(EIL-BEZIÎVG (Basses-Pyrénées).

P

'OUS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLFBLEMENT

rasthme .11» toux
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Eaôul MâTEî au €oudroa
Celle tisane, absolument SAKS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Touiss les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffernent, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indSegs&nsssSsie aux personnes délica'es des bronche^
qui craignent le FIROSD, la PLUiE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de lote de morue les plus réputées

e» La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles UH QQUT BJSQUIS.

Se prépare en infusion, soiî à l'eau, soit encore mieux au lait
Bille, 3» chez tous les pharmaciens (iapdtcompris); par poste 3£60
Dépôt : Raoul MATET 9. rue Sainte-Croix .9 Bordeautr

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (^t°C^botaII
«xxxxxkxxxxxxkxxxxxkxxxxxxxx xxxxxxxxkxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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Ligne régulière et directe de
BORDE..UX à BERGEN

et CHRISTIANIA
Connaissements directs pour
tous les ports de la norvege

et copenhague

.St. Galicia, 20 novembre.
St. biscaya, 30 novembre.

H

i-:1
«

4-
■ K—
1

S—.
K-
S~

*

compagnie suedoise
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTKEMBOURG
E. LA SUEDE

Connaissements directs pour
copenhague - fîl'lande
et les ports de la baltique

St. SCANDINAVIA, 25 novembre.

ligne tan ms c
BORDEAUX-ROTTERDAS

Connaissements directs pour

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord el de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

St. BEATRICE. 17 novembre.

Hollantt SîooiÉooi laatselitppi
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Dakar, Freetown, Accra, Lomé,

Cotonou, Lagos, Forcados,
Port-Harcourt, Calabar, Opobo,

Victoria, Duala, Fernando-Po. Bata,
Librevile, Port-Gentil.

Sauf cargaison suffisante.
St. POLLUX, dép. 23 novembre.

e

ILES GANARIES

St. AMTELSTROOM, dép. 5 décembre

S'ad. Humoert -alguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85. 16.02.
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1 H. FERMIÈRE & D. BiNADD S
§ Courtiers Maritimes

9. place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 *
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S-A.N.C.T-A-Ligne régulière et directe de Vapeurs entreles Ports français et les Ports rhénans

BORDEAUX - DUiSBOURG
(Sans transbordement)

^'expéditions les plus rapides et ies plus
.. économiques pour toutes localités dei 'Allemagne occupée et non occupée.

Connaissements directs pour :
Ousseldorf, Cologne, Coblence, Gingen,

Mayence, Francfort, Mannheim
Ludvjigshafen, Strasbourg,

tous ies ports du Rhin, du Meinet du Danube, et pour toutes destinations.
Premier départ' de Bordeaux :

Vapeur DOKTMUND, vers le 30 novembre.
S adresser fi . J.-P. GRANGE, directeur,

c rfia'i (Téléphone 47-66), et àF. de LA GIRODAY & E. PONVERT COUI-

'f"?, inaritinies. 1, cours du Chapeau-Rouge(Téléphoné 4C0).

f US AFFRETEURS REUNIS
ALGÉRIE -- TUNISIE

•Vapeur TKNIiKlFFA 20- novembre
IVSAROC

.Vapeùr MO.N'I-SAINT-GLAllt....-as novembre.

PORTUGAL
..Vapeur NOiUVEAU-CONSEIL... 11 novembre

EGYPTE - LEVAIT
Vapeur KIBl - M.VIJUN 8». novembre
Vapeur WIMBLEDON 20 novembre.

CANARIES
■vapeur APOLLON ■ H novembre.

S'adresser à M. TOURNIER, 4, place RI.
Xhelieu, — Téléphone 412.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROOHELLE-PALLICE
POUR LES COT-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE OU SUD
Paquqebots « ORITA » ù deux hélices, 9,292

tonneaux, ct « OKOPESA », à deux hélices.
14,000 tonneaux, partiront de La Pallice les
2s novembre et 25 décembre respectivement,
via Détroit de Magellan, pour les Côtes Est et
Ouest de l'Amérique du Sud. L' « ORITA . et
l'« OKOPESA « prendront des passagers de ire.
2e et 3e classes.
Paquebots . ORBIT.V • à trois hélices, 15,486

tonneaux, et « OHTEGA •( à deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Pallice les 4 et 12
décembre respectivement, via Canal de Pana¬
ma pour i;1 Côte Occidentale de l'Amérique
du Sud L'« OKBIT.V » prendra des passagersde ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignements,
Ti'n^muD i Î!ÎS^ PACIFIC STEAM NAVIGA-
da . i t%MF.ANY 9ual Carnot, LA ROCHELLE-
„jdAk . Générale en France), ou àI Agence à BORDEAUX, cours du XXX-JuIllet, 8.

~ -^k<3-33JNT'rfSi -

de PÀVY^i1;, MAIL STEAM PACKET COM-
Madère, AntillesfS PIata' Iles Canarles-

de 1 UNïON-CASTLÈ LINE pour Madère îlesCanaries. Sud et Est de »PAfHque;

LLOYD ROYAL, BELGE

IEV-TII( «un,
Vapeur CANONNIER 13 novembre.

Ilang. quai Douane (face hôtel des Douanes)
S'adr. Lloyd Royal Belge (Franco). Soc. An
41, (puai des Cnartrons (téléph. 43-78), et à T*
Colombier, court, marit., 1, r. Esprit-des-Lois.
4 «M—i—i———MIIIIWII illllI—f'»'! M ll'l' III» iIIWIIFTWI—MlM——KWWH—m

I# MJWSlBîjjds sans l'»iidicateub p a.

DÉPART©
pour la SCANDINAVIE
la BALTIQUE, la COTE

OCCIDENTALE D'AFRIQUE
et le CABOTAGE FRANÇAIS

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibsseiskab

Stockhoims Roderiaktiebolag " Svea "
Det Porenede Dampskifas-Selskab

Compagaie Française "France-Baltique''
Hord-Osterso Rederiet (Ligne Krohn)

Armement G. Dnpuy

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE
Vapeur CÉRES, 16 novembre.
Vapeur DIANA, 30 novembre §

i
X
X
X

I HELSilMGBORG, IWALMOE «
x STO JKHOLIVSsinFINLANDE »

Vapeur MODE, 16 novembre.
Vapeur FREJA, 30 novembre.

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LUBEGK, STETTIN, KENISBERG. |
DAMTZIG eî la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
vapeur Garonne, 16 novembre.
Vapeur 5k< ;ii novembre.
Vapeur ebro, 15 décembre.

COTE D'AFRIQUE
Vap. FREDERICIA, par'ira de Bor¬
deaux le 23 novembre pour Dakar,
Rufisque, Bissao, Konakry.

CaSatije BORDEAUX-BRESTetretoar
Nantes, Saint-Nazaire, Lorient,
Concarneau, Douarnenez, Brest.

(Autres ports mtennédiaires
suivant besoin)

Navire à mot. ELISE. 10 novembre,
g Navire à mot. HENRI, 20 novembre.
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXMXXXXX

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES .-ES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Pacrique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
1. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois
il — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca. Mazagan, Salii et Mogador.
111. — Service commercial de Bordeaux h

Oran, Alger Eventuellement, Tanger, Bônc,
Philippeville. Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser ù M. le Directeur de l'Agence Gé¬
nérale 15, quai Louis-Xvni, â Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.

Cle HâVRAlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ARRAS, départ 20 novembre.

Agents : PUYTZ et Cf. Bordeaux. — Tél. : 8-85

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 13 novembre.
southampton - i.ondom - hull

Cflnnaissements pour tootes les tilles d'Angleterre
iodes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

gle royale néerlandaise
de NAVIGATION h VAPEUR

Ligne Régulière et Directe
BOKDEAUX-ASSSTER9A1
Connaissements directs puur toute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrne. L© Pirce, Constantinopîc,

Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
Vapeur ERATO partira le 18 ^novembre.
HOLLAND AFRICA LIKE

Vapeur POLLUX, 24 novembre.
Dakar. Freetown, Monrovia, Accra, Lomé, Co¬
tonou, Lagos, Forcados, Port-HaHrcourt, Ca¬
labar, Onobo, Victoria, Duala, Fernando-Po,
Bata, IBBEVILLE. Port-Gentil.

Royal Butch West India Mail
Surinam. Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinidad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBRECHT ET FILS

Xiigne Régulière et Directe
BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour route la Hollande

Ports Rhénans
Proch. dép., vap. BATAVIER-I u nov.

S'adresser : André FERRIÊRE
Courtier maritime

Quai des Chartrons. 70.' téléDhone 469

THE GENERAL STEAM NAViGAIiON C" Ltd
LIGNE REGULIERE

Connaissements dirtets pour

SOUTHAMPTON
St. RAVEN, départ le 13 novembre,

et en transi ordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-BritannlQue. 39. auai des Chartrons.
Téléphone : 729.

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALI.ET A SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. I6.ti et 10.91

ARMEMENT DEPPE
BOP.PEAUX ANVERS - BORPEflM H. MBOUiiQ
St. SAMBRE chargera le 11 novembre.

St. H.-GERLINGER chargera le 16 novembre.

MOSS LINE

BORDEAUX-LIVERPOOL
Steamer LANDES, 26 novembre.
Steamer LORMONT. 10 décembre.

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres Téléphone n® 330.
Courtier R. VANDERCRI YCE 21. r. Foy.

? iarir ËâKR & C°.
AFFRETEMENTS, CABOTAGE

BORDEAUX - CANAL DE BRISTOL
consignation, transit

41, rue Boudet
Téléph. 37-88. — Télégr. ; MAYERCO

TRANSPORTS MARITIMES de .'ETAT
LIGNES REGULIERES POUR

BORDEAUX-DUNKERQUE et VICE VERSA. Escales : Salnt-Nazaire, Le Havre, Rouen.
Départ tous les 15 jours dans chaque sens.

DUNKERQUE-MARSEILLE et VICE VERSA, Escales : Le Havre, Rouen, Caen, Saint-Nazaire, Bordeaux, Oran ou Alger.
Départ le 20 de chaque mois dans chaque sens.

BORDEAUX-MARSEILLE et VICE VERSA. Escales : Passages ou Bilbao, Oran
ou Alger.

Départ le 1er de chaque mois dans cha que sens.
Services réguliers pour le MAROC et la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE,

FREQUENTS DEPARTS POUR L'AMERIQUE DU NORD

CliaSs^ BcS§neKha'f'2l.^!r!^ ^Transports Maritimes, 74, quai des

T*XXXX1ZX&XïlX&lX<tlKK&.X&lZX&-aXX&KlllltBKXX&.l%XXXliin't&XXK7ll&lllXX'iZ7tXX7tm

i C" SUD-ATLANTIQUE
* SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX

sur l'ESPAGNE, le "ORTUGAL, le BRÉSIL eî LA PLATA.

U Prochains départs des paquebots de luxe ;
LUTETIA, capilaine Charmasson : départ, 4 décembre 1920.

jj AlASSïïvEA, capitaine Blazy : départ, 1" janvier. 1921.
g SERVICE COMBINÉ avec les CHARCvEïmS-KÉITNIS
*, Départs d Bordeaux tous tes 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes:
X CEYLAN, cao. Pelle, 20 novembre, pour La Corogne, Leëxoes, Lisbonne, Dakar,ft Bernambuco, Rio-de-Janeiro, Santoos, Montevideo et Buenos-Ayres.

CHARGEURS-REUNIS
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au uêpart de Bordeaux
SS Paquebot TCHAD, cap. Le Pennec, départ 17 novembre
s Escales : Dakar, Conokry, Monrovia, Duala, Tabou, Grand - Bassam. Cotonou

(Stvallaba), Libreville, Port - Gentil, Banane, Borna et Matadi.

LIGNE DE L'INDO-CHINE
X Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.
* Prochain départ, vap. GRELEDEN, cap. X..., 20 novembre.
2U Escales : Port-Saïd, Djibouti, Colombo. Singapoor, Saigon,
SS I'ourane et Haïphong
g N -B. — Les départs sont Indiques sans garantie Tous les vaoeurs prennent dei« passagers de cabine et d'entrepont.
à Pour tous renseignements, s'adre >ser a, l'Agence générale :
X 1, allées de Chartres. B rdeaux. Xei. 1 059,513,31 61 et20.ll
KKRXXXXKXRXXXXKKXXKKXXKXKKHtXyKKXXXXXKieXXXXXXKXKKXXXXXXn

BORDEAUX - INDES NEERLANDAISES
St. MIJ « WLI»LRLAISD . AMSIEllDAM , ROTTEttbAMSCIlE LLOYD . ROTTERDAM4sent i A. UUM Agents s ALBRECHT et FILS -,

W0RMS C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
LA PALLICE. St. Ciiâteau-Palmer, v. 16 nov.
NANTES... St. Cantenao, vers lo 1" n vemb.
BREST... St. Cantenac, vers le 17 novembre.
ROUEN-PARIS... St. Cantenac, v. le 17 nov.
LE HAVRE. St Château-Palmer, v. 16 nov.
BOULOGNE... St. Cantenac, vers lo 17 nov.
DUNKERQUE. St. Séphora-Worms, v. 20 nov.
PASAJES... St. Fronsac, vers le 16 novemb.
HAMBOURG. St. Château-Palmer, v. 16 nov.
OW17.IG Séwiorr, Worms, vers 20 nov.
ANVERS. Château-Palmer, v. le 16 nov.
BREME direct). St. Margaux, v. le 20 nov.
LEITH-MIDDLESBRO'JGH. St. Audierne 15.
GRANGEMOUTK-H'JLL. St. Audierne. v. 15.
NEW-YORK... St. East-Side, vers le 25 nov.
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGIQUE cl pour tous les ports du Rhin

afrique occidentale"
S/S CONEJQS (7,825 ton. D. W.)

partant le 25 novembre
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR ;

Lisbonne, Ténériffe, Las-Palmas, Dakàr
Rufisque, Bathurst, Conakry, Freetown,
Monrovia, GrantS-Eassam, Seccondo"
Accra, Cotonou, Lagjs, Libreville, Qtsaîal
Banana, Borna, Matadi. •

Pour tous renseignements, s'adresser
Agents

MAISON SIMON SMITS & C°
46, q. dey Chartrons, BORDEAUX — T£l Lf v

ou aux courtiers
M.RAMONTLEGENDRE «Tj«;OOL0MBIBR

AGENCES .

2, rue Michel (Télégr.
CA«A«LANJA»

Vap. Victoria
Vap. Marquise-de-Lubersac

PORTUGAL - i

Vap. Ariette
GÂSTBLAN A - TANG]
Vap. Holmen

RABAT
Vap. Bursatd.

GENES - UVOU-'N
Vap. Gcmte-de-F!andre

lloyd
COTE OCCIDi

D'AFRiQ
Le vapeur Lerke chargibre pour ■ les Canaries

Bathurst. Monrovia, Grar
nou, Libreville, Banane

Deux départs p:

HUTCHISON LIM
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, MANGHESTf
DEPARTS REGBLIF.RS :

Départ prochainemer
lïoiSnn Départ prochainemer«RiaTOL Départ prochainemet

MANCHESTER
et toutes les semaines, viâ GARSTON.

Départ prochainement.
Pour tous renseignements, s'adresser au

agents la Société anonyme des Agences mai
times J.-P. liUICHISON. 19. r. Fox. Bordeajj


